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La Conférence de la Paix
»

Comment seront représentées les puissances
7 janvier. — C'est bien le 13 jan-

que commenceront les premiers pour-
•ers entre les nations alliées. Les puis-

aces de l'Entente ont réglé un très im¬
portant point de procédure. Elles ont fixé
nombre des délégués officiels qui sera

attribué à chaque puissance. Il a été con¬
venu d'attribuer cinq représentants à cha¬
îne des cinq grandes puissances en exer-

Grande-Bretagne, Etats-Unis, Italie,
Japon et France. Il a été décidé d'accorder

epitionnellement trois volix aux ideux
puissances secondaires qui ont été mêléee
atimement à la lutte dès la première heu-
e : Belgique et Serbie.
Les autres Etats qui onfpris part effecti-
ement à la lutte auront deux sièges. Ce
ont la Grèce, la Roumanie, le Portugal et
Siam. Ce dernier a été représenté au
ont par des aviateurs.
Les belligérants que l'on peut appeler
diatoniques auront un plénipotentiaire.
Pourtant il sera peut-être fait une excep-
ion pour le Brésil, en raison de son impor-
ance La question est à l'étude.
Un autre point est réservé : la représen¬

tation de la Russie. Le sujet est extrême¬
ment complexe. L'idée de donner la parole
jh toutes les fractions qui se disputent le
pouvoir dans l'ancien empire des tsars ne
^aurait retenir l'attention. L'Entente ne
(peut davantage envisager l'établissement
pe rapports officiels avec les bolcheviks.
Le maréchal Foch, signataire de l'armis-
jtice, sera appelé, du vœu unanime des
puissances, à exprimer son avis autorisé
Jsur les graves problèmes d'ordre militaire
jqua comportera l'élaboration du traité de
jpaix.

La marche des négociations
Ces premiers jours semblent devoir
:tre consacrés à un échange de vues en-

les cinq grandes puissances : la Fran-

E, l'Angleterre, les Etats-Unis, l'Italie etJapon. Puis, quand l'accord se sera
abli sur l'organisation même de la Con-

jférence, sur sa composition et .sur la pro-
y feédure qu'elle suivra au cours de ses tra-r (vaux, il est probable qu'une séance plé-nière aura heu à laquelle assisteraient

les représentants de toutes les puissan¬
ces qui ont rompu avec les empires cen-
jtraux.

On ne prévoit pas que cette séance solen¬
nelle d'inauguration de la Conférence de la
paix puisse avoir lieu avant le 18 janvier.

Au ministère des affaires
étrangères

En vue de cet événement historique, on
a, active les préparatifs au ministère des af-
r faires étrangères; car c'est décidément au

palais du quai d'Orsay que se réuniront leâ
délégués des puissances. Le château de
[Versailles paraît devoir être réservé aux
Séances du Congrès définitif de la paix, etl'on prévoit que la signature du traité qui

terminera les délibérations aura lieu dans
la galerie des Glaces, où fut proclamé en
1871 l'empire allemand.
Tous les salons du rez-de-chaussée du

ministère sont en voie d'aménagement. La
salle de l'Horloge servira de cadre aux réu¬
nions ordinaires. Au contraire, les séances
plénières se tiendront dans la grande salle
à manger qui peut contenir plus de cent
cinquante personnes. M. Pichon ne garde
pour son usage personnel que son cabinet
et le salon contigu dit de la Rotonde, où
fut signé le traité de Paris. De même au
premier étage le ministre a dû abandonne^
ses appartements particuliers pour aller
loger au dernier étage, sous les toits, tou¬
tes les pièces étant nécessaires pour l'ins¬
tallation des salles de commissions et du
secrétariat général de la Conférence, qui
se tiendra dans le salon de Beauvais.

Le projet wilsonien de ia Société
des Nations adopté

par le gouvernement anglais
Londres, 7 janvier. — Voici dans ses

grandes lignes le projet américain sur la
Société des nations adopté par le gouver¬
nement britannique :
1° La Société des nations aura son or¬

ganisation de travail dans un petit pays
tel que la Belgique ou la Hollande;

2° Chaque nation enverra un ambassa¬
deur qui fera en même temps partie du
cabinet de son pays et appartiendra au
même parti que celui du gouvernement au
pouvoir;
3° Les ambassadeurs siégeront d'une

manière permanente et agiront toujours
d'accord avec leurs gouvernements;

4° Il y aura également une cour de la
Société des nations, subordonnée aux am¬
bassadeurs, mais distincte;

5° En cas de conflit entre deux nations,
le différend pourra être soumis à trois cours
différentes : A) Lès deux nations, d'un
commun accord, pourront s'adresser à la
Cour suprême de toute nation qui n'est
pas intéressée dans le .conflit; B) Elles
pourront faire appel a la Cour de la So¬
ciété des nations; C) Leur cas pourra être
soumis à la Cour des ambassadeurs;
6° Dans le cas du refus des deux na¬

tions de s'adresser à l'une quelconque des
trois cours, elles seront contraintes de choi¬
sir chacune im arbitre; les deux arbitres
ainsi nommés en désigneront un troisiè¬
me. Si les deux arbitres ne se mettent pas
d'accord sur le choix du troisième, la
Ccur des ambassadeurs de la Société des
nations le désignera elle-même;
7° Enfin, si les deux nations en conflit

refusent l'arbitrage, la Société des nations
désignera les puissances de ia Ligue qui
seront chargées d'exercer une pression
sur elles.

ÉVÉNEMENTS D'AL,L,EîiV!AQNE
i

LA SITUATION EST TRtS CRITIQUE A BERLIN
Les Spartakistes subissent un échec

Les Majoritaires lancent un pressant appel au peuple

Ce que disent les Journaux
Paris, 7 Janvier.

La mort de M. Roosevelt

\

New-York, 6 janvier. — M. Roosevelt lut levé
pendant une grande partie de la journée d'hier,il se coucha à onze heures du soir. Mme Roose¬
velt se rendit dans la chambre de son mari à
4 heures du matin environ et le trouva mort.

Les télégrammes de condoléances commen¬
cent à arriver de toutes les parties des Etats-
Unis. Les drapeaux ont été mis en berne à
SOysterbay.

L'IMPRESSION A PARIS

Paris, 6 janvier. — La nouvelle de la mort
du président Roosevelt, connue à Paris vers
cinq heures du soir, a produit une très vive
jémotion dans les milieux politiques, diploma¬
tiques et littéraires, où la figure énergique de
J'ancien président des Etats-Unis était si po-
jpulaire.

~ Les différentes personnalités que nous avons
rencontrer dans la soirée nous ont sponta¬

nément dit toute l'émotion que leur causait
jçette mort si inattendue.

M Emile Boutroux, membre de l'Académie
française el de. l'Académie des sciences mora¬
les et politiques, s'est exprimé en ces termes :

« La mort du président Roosevelt est un
Heuil cruel pour la France et pour le monde.
Se l'ai entendu en 1910, à la Sorbonne, formu¬
ler énergiquemént le grand principe pour le¬
quel nous venons de combattre : « Il n'y a ds
» paix digne de l'humanité et susceptible de
1» solidité que celle qui est fondée sur la jus-
f» tice. » Je l'ai entendu exposer avec sa cha¬
leur généreuse que l'homme doit posséder la
Srichesse et la force pour les consacrer à la
(réalisation de choses grandes et belles et non
se laisser posséder par elles. C'était un cœur
'noble, droit et généreux, un brave, un homme
d'effort et d'action; c'était un ardent patriote
américain et un lutteur qui ne jugeait la vie
■jdigne d'être vécue que si on la donnait a une
(grande cause. »

De son côté, M Peuch, président du Conseil
général de la Seine, nous a dit : « La mort
£du président Roosevelt ne peut qu'être vive-
pient ressentie par Paris, par le département
ide la Seine et par la France tout entière. On
ine peut oublier que, pendant toute sa prési¬dence et pendant toute la guerre, M. Roose-
ivelt s'est montré un ardent ami de notre pays.tNous ne pouvons que déplorer sa perte et
aaous associer de tout cœur à la douleur queles Etats-Unis éprouvent de la disparitiond'un de ses plus grands citoyens. »

; M° Henri Robert, bâtonnier de l'ordre des
avocats, a fait la déclaration suivante : « Nous
pleurons avec nos amis d'Amérique un hom-pae dont nous admirions l'énergie, la vaillan-jee et le courage. Ce sont là des qualités com¬
primes à la race américaine et à la race fran-
teaise. J'avais eu l'honneur, il y a quelques an-jnées, dans une grande manifestation, à la
Sorbonne, d'applaudir le président Roosevelt.tet j'avais été enthousiasmé par sa parole vi¬brante. Nous lui devons un hoffimage particu¬lier, car son fils est mort pour la noble cause
We la civilisation et pour notre pays. »M. Louis Barthou, député, ancien président

Ë conseil et membre de l'Académie française,us a déclaré : « J'apprends avec une dou-
ir sincère la, mort du président Roosevelt.
rs de son dernier voyage à Paris, j'eus l'oc-

Eion de me rencontrer plusieurs fois avecJe fus frappé par son intelligence si ou-te, par ia vivacité de son esprit original et
par la si franche générosité de son cœur. Il
.Exprimait ses idées avec une force où il y«vait à la fois de la conquête et de la séduc¬tion. J ai surtout gardé le souvenir de l'admi-
fation passionnée qu'il avait pour notre paysMont il connaissait à fond la littérature etiil'histoire. L'Amérique perd en lui un grandjgitoyen et la France un grand ami: »

UNE DECLARATION DE M. PICHON

IParis, 6 janvier. — Aussitôt informé de la

fiort du président Roosevelt, M. Stephen Pihon, ministre des affaires étrangères, a fait
£ la presse la déclaration suivante :

« La France qui accueille le président Wil-
kon avec les sentiments profonds de confiance
"et dé gratitude dus au chef illustre de la Ré-
ublique américaine n'a pas à entrer dans
îs divisions intérieures des partis aux Etats-

V jUnis. Elle ne peut que regretter dans la per-
fgonne de Théodore Roosevelt l'homme émi-
Ment, courageux et inspiré d'un pur patriotis¬
me qui lui a donné pendant toute su vie tant
Me dévouement et d'amitié. Elle s'associe, à
ifoecasion de sa mort subite et douloureuse,
pu deuil de tout le peuple américain. »

LES FUNERAILLES DU PRESIDENT

Washington, 7 janvier. — Les deux Cham¬
bres du Congrès se sont ajournées hier aprèsavoir voté une motion de regret pour lu
mort de 'M. Théodore Roosevelt et après
avoir nommé une commission chargée de
les représenter aux funérailles, qui auront jlieu mercredi.

LA PRESSE AMERICAINE

New-York, G janvier. — La presse, dans son
unanimité, déplore la mort du grand citoyen

Bâle, 6 janvier après-midi (retardée), — On
mande de Berlin I

« Les rassemblements de la foule dans les
rues augmentent d'heure en heure. La Wil-
helmstrasse, la Wilhelmplatz sont entièrement
occupées par les partisans du gouvernement
Ebert, Scneidemann et des socialistes majori¬taires. 11 y a dans le nombre beaucoup de dé¬
mocrates voulant témoigner ainsi qu'ils sont
prêts à soutenir le gouvernement.

» Les mitrailleuses sont en position devant
les rédactions de journaux qui sont toujours
au pouvoir des spartakistes.

» Les spartakistes ont essayé de s'emparer del'hôtel principal "des postes et des téléphones;mais cette tentative a échoué devant la résis¬
tance des troupes gouvernementales. »

v

Situation très critique
Bâle, 6 janvier (relardée). — La situation

de Berlin est très critique. Les spartakistes
ont pénétré dans le palais du chancelier,
d'où ils ont tiré sur l'imprimerie du « Vor-
waerts ». Les maisons Scherl, Umstein et
Wolff sont toujours occupées par les spar¬
takistes, qui ont adressé au gouvernement
un

. ultimatum. Aucune décision n'a encore
été prise.
M. Eichhorn, préfet de police destitué,

s'est fortifié avec des troupes de sûreté qui
lui sont dévouées dans les écuries du châ¬
teau. Des manifestants ont pénétré ce ma¬
tin à six heures dans le domicile du nou¬
veau préfet de polioe, M. Ernst, et y ont
installé des mitrailleuses, puis, ayant ras¬
semblé des spartakistes sur l'Alexander-
plntz, leur ont distribué des armes.
Les socialistes indépendants sont descen¬

dus de la Kœnigsplatz et de la Wilhelm-
strasse; les socialistes majoritaires, de leur
côté, ont organisé ce matin de grandes ma¬
nifestations auxquelles près de 500,000 per¬
sonnes auraient pris pairt.

La faiblesse du gouvernement
Bâle, 7 janvier. — Le » Général Anzeiger »,

de Francfort, écrit, :
« La s'tuation à Berlin est devenue très

critique à la suite de la faiblesse Inconceva¬
ble du gouvernement. M. Eichhorn savait
très bien ce qu'il fa it en distribuant des
armes aux ouvriers sans travail, et, par
co: .équent. à toutes les manifestations. 11
se fiait à l'inactivité du gouvernement, et
la facilité avee laquelle, grâce à une poignée
de gamins. 11 s'empara des maisons Ulstein,
Sclirrl et Wolff, montre qu'il avait raison.
Les journaux minoritaires annoncent même
que les spartakistes sont maîtres de la Ban¬
que de l'Empire et dès casernes. Les troupes
du service de sûreté suivent fidèlement M.
Eichhorn; de nombreuses formations mili-
,ir s se sont mises également à s;i disposi¬

tion. Lundi matin n'ont paru à Bferlin que
les organes révolutionnaires la. «Freiheit»,
les « Rote Fahne la « Révolution », et les
organe? de droite. On s Rend à la continua¬
tion des combats dans les rues. »

Un appe! des socialistes majoritaires
an peuple et à l'armée

La grève générale proclamée
Genève, 7 janvier. — Une information de

Berlin annonce que les partis socialistes in¬
dépendants, communistes, ouvriers révolu¬
tionnaires se sont coalises contre le gou¬
vernement. La grève générale a été procla¬
mée aujourd'hui.

Grenades et mitrailleuses en action
Bâle, 6 janvier (retardée). — On mande de

Nuremberg i
« D'après un télégramme de Berlin, la situa¬

tion est d'heure en heure plus tendue. Du cen¬
tre de la capitale vers le palai3 du chancelier,
on entend déjà l'éclatement sourd des grenades
à main et dans la Leipzigertrasse le tic-tac mo¬
notone des mitrailleuses, mais d'une façon in¬
termittente. La tension a atteint son point cul¬
minant vers deux heures et demie. Il ne sem¬
ble pas que la machine gouvernementale fonc¬
tionne très bien. Partout règne la nervosité.
Les soldats qui restent tranquillement dans les
postes, les fusils chargés, représentent le seul
élément calme. »

Combat sérieux
■ On mande de Berlin, 6 jan-

Bâle, 7 janvier. ■
vier :

On mande de Berlin, C jan-

1 !
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M. Théodore ROOSEVELT.

dans tous les journaux. Les personnalités les
plus en vue des Etat-Unis et les amis de M.
Théodore Roosevelt s'expriment en termes
émus sur l'œuvre accomplie par le défunt qui,
déclarent-ils. fut l'une des plus remarquables
figures de l'histoire américaine.

LE DEUIL AUX ETATS-UNIS
Washington, 6 janvier. — A l'annonce de

la mort de M. Roosevelt, les drapeaux ont
été mis en berne à la Maison-Blanche, au
Capitole, sur tous les établissements publics,
sur tous les vaisseaux, dans toutes les sta¬
tions navales et dans le camp de l'armée
aux Etats-Unis et à l'étranger.

La grippe aurait fait six millions
de victimes

Londres, 7 janvier. — D'après le journal
scientifique anglais « Nature », le» estima¬
tions les plus sérieuses Conduisent à penser
que l'ép demie de grippe dans le monde en-
t er a coûté, tan! par elle-même que par ses
complications pulmonaires, la vie à environ
c millions de personnes. Il faut remonter
aux grandes épidémies du moyen âge, et
notamment à la peste noire du quatorzième
siècle, pour trouver un fléau qui ait fait tant
de ra\ages. Aux Etats-Unis, la grippe a tué,
en 1918. environ 350.000 personnes, c'est-à-
dire près,du décuple de ce que la guerre a
coûté à nos alliés américains. Pendant le
trimestre 1 ù elle a sévi avec le plus d'inten-
sité, la grippe de 1918 a tué près de cinq fols
plus d'hommes que ne le fit dans le même
temps la guerre européenne.

Le rapatriement des prisonniers
accéléré

Paris, 7 janvier. — Tous les camps de pri¬sonniers français situés à l'ouest de l'Elbe sont
aujourd'hui complètement évacués. Le rapa¬triement de ces prisonniers se poursuit avec
toute la célérité possible par Hambourg, Brè¬
me et Copenhague.

Le bureau du parti socialiste majoritaire a
répandu ce malin dans Berlin des Manifestes
Contenant l'appel suivant :

Aux Camarades berlinois,
Pour la seconde [ois, les bandits armés

du groupe Spariacus ont occupé en force le
« Vorwaerts ». Les chefs de ces bandes ont
proclame aujourd'hui dans des discours•
publics la chute du gouvernement par la
violence, l'assassinat, la guerre civile san¬
glante et l'institution de la dictature des
spartakistes. Les pires dangers menacent
le peup'e allemand, spécialement les ou¬
vriers. L'anarchie et la famine seront les
conséquences de la dominqtion du groupe
Spariacus. Notre patience est maintenant
à bout. Nous ne voulons pas nous laisser
terroriser plus longtemps par des fous et
des criminels. Il faut enfin assurer l'exis¬
tence tranquille de la nouvelle république
de l'Allemagne. Nous vous invitons à pro¬
tester contre les actes de terrorisme des
spartakistes par l'arrêt du travail et par
le rassemblement immédiat sous les ordres
de vos chefs devant le siège du gouverne¬
ment.

Ouvriers, soldats, citoyens, venez en
masse montrer que vous êtes disposés à dé¬
fendre par vos propres forces votre liberté,
vos droits et vos biens.

500,000 personnes protestent contre la tyrannie
spartakiste

Berne, 7 janvier. — D'après le correspondantberlinois de la « Nationale Zcitung », la dé¬monstration majoritaire organisée pour protes¬ter contre ia dictature spartakist-e aurait été
extrêmement imppsante, et le nombre des ma¬
nifestants serait évalué à 500,000.

Les manifestations socialistes adverses
Bâle, 7 janvier. — On mande de Nurem¬

berg :
Le « Courrier de Franconie » reçoit de Ber¬lin les renseignements suivants':
« Dès huit heures du matin, des cortègesdes divers groupes de socialistes traver¬

saient la ville, se rejoignant au centre de
concentration, les indépendants et les spar¬takistes vers la Sieges Alee, les majoritaires
vers la chancellerie, dans la Wilhelmstras-
se. La bonne impression que les majoritai¬
res faisaient thanchait fortement sur celle
que produisaient les minoritaires. On était
frappé de voir les spartakistes passer avecdes paquets 3ur le contenu desquels il n'yavait aucun doute à avoir.

» Vers onze heures, il y avait dans la Wil-
helinsbrasse une fouie énorme portant desécritaaux avec ces mots : « Liberté, Egalité,Fraternité !» « A bas Spartacus 1 » etc. Il ya\ait également beaucoup de femmes. Peu
après onze heures et demie. M. Scheide-
manri parut a une fenêtre du palais de la
chancellerie, d'où il adressa à & foule une
harangue dtsaht entre autres : « II est im-
» possible d'assister ainsi plus longtemps» aux menées et aux tentatives terroristes
» des spartakistes. Les dangers qui menacent
» le peuple allemand de l'intérieur et da
» l'extérieur risquent de mettre son existen-
» ce en péril. Le gouvernement est décidé à
• rétablir l'ordre; il invite tous les soldats à
» s armer et à combattre l'ennemi du dehors
» el du dedans. Que tous les soldats se met-
» tent au premier rang pour recevoir les pre-
» mi rs les armes. »

» Bientôt on vit apparaître das écriteaux
avec des inscriptions comme celle-ci : « Nous
revenons à l'armée. » Dans la nuit, les ca-
sernes rassemblèrent des quantités de mu¬nitions. La plupart des grandes banquesavaient, devant les menaces des spartakis¬tes, fermé leurs portes. »

■ Copenhague, 7 janvier. — Liebknecht a dê-claré dans un discours qu'il a prononcé diman¬che à Berlin, au cours d'une manifestation du
groupe Spartacus, que le prolétariat, soutenupar 1 infanterie de marine et par des contin-

, j 'a garde, empêcherait le renvoi dupréfet de police Eichhorn : « Soyons prêts, s'é-cria-t-il, à ce que le gouvernement nous atta-
t que dans le dos, et soyons prêts à l'effusion du1 sang. »

Bâle, 6 janvier.
vier ;

«Suivant l'agence Wolfi, il y a eu aujour¬
d'hui, vers la fin de l'après - midi, de sérieux
combats dans la Wilhelmstrasse, entre les spar¬
takistes et les soldats. Une auto blindée, appar¬
tenant aux spartakistes, s'étant frayé un pas¬
sage à travers la foule, s'est dirigée vers le pa¬
lais du chancelier, dont la garde a attaqué les
occunants de l'automobile ù la grenade.

» Il y aurait de nombreux morts du côté des
spartakistes. La garde de la chancellerie n'au¬
rait perdu qu'un homme. »

La presse aux mains des Spartakistes
Bâle, 6 janvier. — La « Gazette de Franc-

frot » dit : « Comme c'était le cas hier pour
le « Worwaerts » et 1' « agence Wolff », plu¬
sieurs journaux de Berlin ont été occupés dans
la nuit par les Spartakistes, notamment le
c< Berliner Tageblat», la « Morgen Post», la
« Morgen Zeitung », la « Volkszeitung », la
«Gazette de Voss». la «Gazette de Berlin à
Midi», le « Lokal Anzeiger» et le « Tag » qui
n'ont pas paru aujourd'hui.
L'agence Wolff a été occupée par des soldats

armés de grenades à main qui, après avoir
maîtrisé le corps de gardo[ l'ont désarmé. En
conséquence, l'expédition des dépêches a cessé
et l'agence Wolff est toujours en possession
des Spartakistes. L'agence a été co matin le
théâtre de combats acrarnés entre les soldats
fidèles du gouvernement et les Spartakistes, qui
emploient des mitrailleuses et des grenades.
Bâle. 6 janvier. — Il semble que l'agence

Wolf ait pu transférer au moins une partie
de ses services dans de nouveaux locaux, car
elle continue à envoyer des télégrammes à
l'étranger.

Les victimes de Kœnigshattc
Amsterdam, G janvier. — Le Haridelsblad est

informé de Berlin que dans la collision qui a
eu lieu à Ivœnigshutte entre des mineurs en
grève et la troupe, vingt grévistes ont été tués
et un grand nombre d'autres blessés, par des
mitrailleuses.
Bâ i. 7 janvier. — On mande de Beuthen,

6 i nvter :

«Le calme règne aujourd'hui à Kœnigs-
huu Carions et" mitrailleuses sont eh posi¬
tion dans les rues de la ville, que parcou¬
rent des patrouilles de cavalerie. Pendant
les nuits d'avant-hier et d'hier, il y eut de
nduvelles rencontres entre les manifestants
et la troupe au cours desquelles it y eut de
nouveaux m ris et blessés. Le conseil cen¬
tral des soldats de la province de Silésie a
proclamé l'état d'e siège et la loi martiale
dans ia province. »

Scènes de violence à Stuttgart
Zurich, 6 lanvler. — D'après le « Stuttgar-

ter i'ageblatt», des scènes de violence se
sont produites à Stuttgart après une réunion
die soldats organisée par le conseil de la gar¬
nison. Un cortège s'est dirigé vers le minis¬
tère de la guerre. 1! désarma tous les offi¬
ciers rencontrés en cours de route. Arrivé
devant le ministère, un orateur demanda
(rue le drapeau rouge fût hissé sur'le minis¬
tère. Comme l'ordre ne fut pas exécuté as¬
sez rapidement, la foule pénétra dans l'im¬
meuble et hissa elle-même le drapeau rouge.

Troubles à Magdehourg
Zurich, 6 janvier. — La « Gazette de Franc¬

fort » annonce que les spartakistes ont oc¬
casionné des troubles à Magdebourg, où la
police s'est trouvée impuissante. On redoute
dp nouveaux excès, en vue desquels des me¬
sures énergiques ont été prises. D'après lemême journal, environ deux cent mille per¬
sonnes ne savent où manger paï suite de
la grève du personne:) dans les cafés et les
restaurants berlinois. Quelques violences
furent commises par 'les garçons grévistes
au Jardin zoologique.

Désordres à Mannheim
Bâle. 7 Janvier. — On mande de Mann¬

heim, 6 Janvier .

«Les spartakistes ont empêché une réu¬
nion éléctorafe des démocrates; ils ont dé¬
moli les chaise» ci les tables du local où se
tenait la réunion. Us ont essayé ensuite de
démolir les locaux du « Général Anzeiger »,
où on a pu cependant préserver les machi¬
nes. »

Désordres à Constance
Bâle, 0 janvier. — On télégraphie de Cons¬

tance que de graves désordres ont éclaté ce
matin dans cette ville. Une foule considérable
de soldats et d'ouvriers s'est réunie devant la
cathédrale et le presbytère, qui sont voisins, et
devant la rédaction des « Constanzer Nach-
richten ». Les manifestants brisèrent le3 por¬
tes et les fenêtres du presbytère, criant : « A
bas le centre 1 A bas les curés ! » Les dégâts
sont importants. Les soldats, qui furent obli¬
gés d'intervenir, ne rétablirent l'ordre qu'avec
beaucoup de peine, cependant sans faire usa>
ge de leurs armes. . •

Autres troubles
Zurich, 6 Janvier. — Un coup de force a été

tenté par les marins contre Te grand quartier
général. Une rencontre a eu lieu près de la
gare de Cassel i des coups de feu ont été
échangés. Les marins tentèrent également de
provoquer des troubles à Gotha et à Bebra.
Une bande d'individus armés a tenté de s'em¬
parer du dépôt d'armes et de munitions de
Dortmund, mais elle a été repoussée avec per¬
tes par les hommes de garde.

Une commission d'officiers alliés
attendue à Berlin

La Haye, 6 janvier. — On apprend de
Berlin qu'une commission composée de
trois officiers de l'Entente va arriver pro¬
chainement dans la capitale de l'Allema¬
gne. Cette commission inspectera les aérô
nefs navals de Juterhorg, au sud-ouest de
Berlin, en vue de l'exécution des conditions
de l'armistice.

Les Belges ont mis fin à la grève
des mineurs de Westphalie

Amsterdam, 6 Janvier. — On annonce d'Es
sen que la grève des mineurs de la rive gauche
du Rhin a pris fin grâce à l'intervention des
autorités belges. Les Belges ont également dé¬
crété la journée de huit heures.

En Pologne
UN COUP D'ETAT A VARSOVIE

Varsovie, 5 Janvier. — La tentative pour ren¬
verser le cabinet, qui était à prévoir, a eu lieu
ce matin. Pendant les premières heures de la
matinée les révolutionnaires ont occupé avec
200 ou 300 hommes de la milice civile les prin¬
cipaux monuments, tandis que de petits déta¬
chements étaient envoyés occuper les malsons
de M. Moraczewsky, président du conseil; de
M. Wasilewsky, ministre des affaires étrangè¬
res; de M. Thughut, ministre de l'intérieur, qui
furent arrêtés. Des gardes particuliers de M.
Thughut, qui résistèrent, furent tués; deux au¬
tres personnes en dehors des ministres furent
arrêtées, dont l'une est le chef de la police.
De bonne heure dans la matinée, le générai

Szeptycki, chef de l'état-major, a été arrêté,
puis libéré par ses soldats. Une longue confé¬
rence eut lieu ensuite entre le prince Sapiera,
le général Pilsudski et le général Szeptycki. On
en arriva à un accord aux termes duquel il fut
arrêté que si les soldats, et les officiers qui
avaient pris part au mouvement étaient assu¬
rés d'une amnistie entière par le général Pil¬
sudski, les membres du cabinet seraient remis
en liberté.

Les Polonais continuent
à avancer

Berne, 7 janvier. — D'après des dépêches
de source polonaise, les opérations des trou¬
pes polonaises dans la région de Posen sont
dirigées par le chet des Sokols Lange. Il
dispose d'environ 9,009 hommes. Il s'est, déjà
emparé de 120 mitrailleuses et de 10 batte
ries d'artillerie ; les'sept forts qui entourent
la ville d© Posen sont tous entre tes mains
(les Polonais. L'armée régulière polonaise
désarme systématiquement tons les soldats
allemands qu'elle rencontre.
Les Polonais ont réalisé de nouveaux pro

grès dans leur avance 1» long de la voie
ferrée de Posen. Ils sont actuellement à six
kilomètres environ de Beutschen. Les Alle¬
mands -ont décidé de défendre cette place,
qui est un centre important sur la voie fer¬
rée reliant la Silésie à Francfort-sur-l'Oder
et à Berlin. Si les Polonais s'emparent de
oette région, fis posséderont le district alle¬
mand le plus riche eu blé et en sucre.

Les Allemands évacuent Gnesen
Zurich, 7 Janvier. — La ville de Gnesen a

été occupée par tes .Polonais. Un détache¬
ment de soldats allemands a tenté de la re¬

conquérir. n y a eu une brève fusillade sans
résultat. A là suite des négociations, les
troupes allemandes se sont engagées à êva»-
cuer Gnesen et ses environs.

Lutte acharnée antour de Lemberg
Copenhague, 6 Janvier. — Les dernières

dépêches de Russie signalent que la lutte
::p. poursuit âprem': it autour de Lemberg.
Les Polonais se défendent vaillamment con¬
tre les 20,000 Ukraniens qui assiègent la
ville, et les femmes elles-mêmes font te coup
de feu.

.

,

La population souffre cruellement du
manque de vivres, et la lutte ne saurait se
poursuivre très longtemps. Les Polonais se
replieront vraisemblablement sur lar rivière
San.

L'ARMISTICE
Prise de possession de monitors
Amsterdam, 6 Janvier, — On mande de

Budapest :
« Trots officiers supérieurs de la marine

britannique sont arrivés tel afin de pren¬
dre possession des monitors hongrois. Ceux-
ci ont été dirigés sur Belgrade. »

Crues et inondations
Rçyan, 6 Janvier. — Par suite de la tem¬

pête qui souffle depuis quarante-huit heu¬
res sur nos côtes, te cotre-pilote « Trois-Frè-
res » du port de Royan, rentrant lundi ma¬
lin, s'est mis à la côte sur la Grande-Conche,
en face de la poste; il n'y a eu aucun acci¬
dent, et le, fiêhflouement se fera, on l'espère,
sans difficultés.

Le chaland de l'Etat «Pierre-Levée», qui
était à la côte à La Coubre, » dérivé, et est
venu échouer au Terrier-Vert.
Un canot et quelques épaves sont égale¬

ment éch nés dans la concïïe de Pontaillac.
La mer, très grosse, a passé par-dessus 1e

parapet du boulevard Frédéric-Garnier, cou¬
vrant presque entièrement la chaussée.

DANS LE RHONE ET LA LOIRE

Lyon, 6 janvier. — Le mauvais temps conti¬
nue ù sévir sur toute la région du Sud et du
Sud-Est. Des inondations sont partout signa¬
lées et les dégâts sont considérables. Le
Rhône, dans sa traversée de l'Ardèche, inon¬
de toute la contrée du Pouzin et dans sa
traversée de Lyon une nouvelle crue est en¬
core signalée.
Rive-de-Gler, 6 janvier. — La crue du Chors

a fait effondrer le quai Fleur-de-Lys, entraî¬
nant cinq passants, dont quatre ont pu être
sauvés; le cinquième a été noyé. Son cada¬
vre, entraîné par la rivière, n'a pas été re¬
trouvé.

Inondations en Belgique.
Bruxelles, 6 janvier. — Par suite des

pluies abondantes de ces derniers jours, la
Meuse et la Sambre sont sorties de leur lit
et recouvrent une vaste étendue de terTain.
A Namur, toutes les caves de la ville basse
ont été envahies par les eaux.

O

La Seine monte
Paris, 7 janvier. — La Seine, depuis hier

matin a monté de 25 centimètres en moyen¬
ne dans toute la traversée de Pari». Oïl pré¬
voit d'ici quarante-huit heures une hausse
moyenne de 30 à 40 centimètres. La situa¬
tion préoccupe tout le monde, et hier, dans
l'après-midi, plusieurs conférences ont eu
lieu au ministère de l'intérieur et au service
de la navigation, où les ingénieurs pren¬
nent d'urgence toutes les dispositions indis¬
pensables.

La tempête sur l'Océan
La Pallice, f janvier. — Une tempête vio¬

lente sévit sur la région, coupée par des aver¬
ses abondantes. Des toitures ont été en purtie
enlevées, des poteaux télégraphiques brisés.
Des passants ont été renversés.
La Besbre est toujours en pleine crue.

ROOSEVELT
Grande figure et, ce qui vaut mieux, une

belle âme. Voilà ce qu'était, dit M. Stéphane
Lauzane (Matin), l'homme qui vient de dispa¬
raître et S qui la France doit une pensée de re¬
connaissance affectueuse; car il fut de ses plus
grands amis. M. Stéphane Lausanne cfte ces
traits :

« Je le revois, au printemps dernier, dans sa
chambre d'Oyster-Bay, alité, malade, sous le
coup d'une grave opération chirurgicale. Un
coup de téléphone un peu brutal vint lui annon¬
cer que l'un de ses fils, le capitaine Archie Roo¬
sevelt, avait été grièvement blessé sur le front,
en Lorraine, et que le gouvernement français,
en récompense de sa bravoure, lui décernait la
croix de guerre. Je regardai le malade. Il u'eut
pas un tressaillement dans le regard, pas une
altération dans la voix, il réclama son secré¬
taire, et, d'un Jet, dicta 1e câblogramme que
voici :

« Archie, votre femme et votre enfant sont
» près (le moi, et tous nous sommes fiers de
» vous. Votre croix de guerre est lo bien le plus
» précieux que possède la famille. '

» Théodore ROOSEVELT. »

» Puis, quelques jours pins tard, quand Hin-
denburg déclanche sa première formidable of¬
fensive, quand l'heure est sombre, quand on
apprend en Amérique que Pershing est venu
dire à Foch : « Prenez mon armée, » et que
Foch a accepté, Roosevelt, toujours sur son lit
de souffrance, prend encore la plume et il écrit
cotte phrase, que ne désavouerait pas Plutar-
que :

« Ces nommes du rrom, ils paient de leurs
» corps le souhait ardent de notre âme. Que
» personne ne les plaigne, quel que soit leur
» sort, parce qu'ils voient les plus grandes
» heures, et parce qu'ils s'élèvent au niveau des
» plus grandes choses 1 Et que personne ne
» plaignent les femmes, les mères, tes sœurs,
» dont tes bien-aiinés, lés fils, les frères font
» face à la mort pour la plus belle des causes !
» Certes, nos cœurs sont étreints de douleur et
» d'angoisse, mais nos fronts se dressent avec
» fierté. i

» Théodore ROOSEVELT. »

» Il y avait, quand ces lignes furent écrites,
je ne sais quelle prescience d'un nouveau mal¬
heur qui viendrait frapper le père dont les qua¬
tre fils se battaient dans les rangs alliés. Et il
y avait l'engagement que le père serait d'ai¬
rain devant la mort des siens. Le malheur an
riva, en effet, un mois plus tard, lorsque au-
dessus des forêts de Château-Thierry, un autre
fils, Quentin, tomba avec son avion, le cœur
troué par une balle allemande. Le malheur ar¬
riva et l'engagement fut tenu :

« Dites, déciara-t-i! à ceux qui, atterrés, lui
» apportaient la nouvelle, dites que la mère de
» Quentin ne regrette rien et que moi, je suis
» fier. » :

» Et, comme quelques jours plus tara je re¬
tournais, par une radieuse journée "d'été, à
Oyster-Bav, le colonel m'invita à partager son
déjeuner. Des fleurs étaient sur la table, Mme
Roosevelt, selon la volonté de son mari, n'a¬
vait pas pris le deuil. Et pendant te repas, pas
une fois le nom de l'absent ne fut prononcé,
pas une allusion ne fut faite à sa mort. Seul,
un petit drapeau, qui se balançait au vitrail de
la salle, rappelait le drame qui venait de s'ac¬
complir. C'était le drapeau de service de la fa¬
mille ; un drapeau rouge et blanc où brillaient
quatre étoiles, dont trois bleues et une d'ar¬
gent. L'étoile d'argent marquait qu'un fils était
mort et qu'on pouvait être fier. Cependant,
quand je pris congé, le colonel m'accompagna
jusque sous le porche de sa maison et là brus¬
quement, loin du soleil éclatant qui dorait les
eaux bleues du Sund, dans un coin sombre, il

me prit les deux mains et me les serra forte¬

ment. L'homme d'airain fléchit. Et dune voix
presque basse il me dit : « Je n'ai pas de Mes-
» sage à envoyer à la France. Je lui ai donné
» ce que j'avais de meilleur. Si là-bas vous leur
» parlez de mol, dites leur simplement que je
» n'ai qu'un regret, celui de n'avoir pu me aon<
» ner moi-même. »

européenne -■■i- -

nale n'avait pas été éveillé de l'autre côte de
l'Atlantique, dit Saint-Lrice (Journal) :

« L'homme qui a tait cela est celui qu'un tré¬
pas prématuré vient de concher soudainement
dans la tombe. Roosevelt a été pendant septannées l'homme le plus puissant du monde.Dans cette période si brève il a trouvé moyende retourner l'opinion nationale, de doter leaEtats-Unis d'une flotte, de pacifier le conflitrusso-Japonais et de faire naître enfin la gran«gran¬de puissance internationale qui entreprend au¬
jourd'hui de créer la société future. U a été te
Précurseur.

LA PROPAGANDE EMPOISONNEUSE
Sur la propagande infernale des bolcheviks,M. Serge de Chessin poursuit ses révélations

(Eoho de Paris). Il mande de Stockholm :
« Tout récemment une conférence mystérieu¬

se réunissait à Stockholm les notabilités bol»
çhevlstes : Vorovski, Souritx (son collègue de
Copenhague),'Mikhalloff. commissaire pour la
progagande; Steinberg, Axelrode, Smimoff,
Pokhito Nofi, consul général; Litvinoff, Mest-
clterikoff. Les Instructions du siège central
étaient formelles : tromper la vigilance des
cordons sanitaires, semer les roubles maudits
sans compter pour assurer au microbe le che¬
min des pays alliés et de l'Allemagne. De té¬
nébreux démagogues, à la faveur de passe-
ports falsifiés, devaient s'introduire en Suisse,
on Belgique et de là en France et en Angleterre.
D'autres, pour remplacer Kuntze, le plus dan'
gereux et le plus habile des agents bolchevisles
expulsés de Berlin, recevaient la mission d«
passer ta frontière dano-allemande, assez ma!
gardée depuis la révolution, pour rétablir 1<
contact avec le groupe Spartacus et tâcher de
pénétrer dans tes camps de prisonniers en Al¬lemagne. Ce vaste programme a-t-il reçu un
commencement d'exécution? Axelrode et Mest/
cherikoff voyagent aujourd'hui librement à tra¬
vers l'ancien empire germanique, nantis d«
toutes les autorisations voulues, négociées parOskar Kohn, qui fait la navette entre Copen¬hague et Berlin, En l'honneur de Liebknecht,tes roubles sont monnayés en marks et la prose
de Lenine traduite en allemand. L'offensive est
commencée sur terre et sur mer. D'étrangesvaisseaux fantômes ont été signalés sur la Bal¬
tique et dans les ports; la police flnoise dé¬
couvre des caisses entières de proclamations
polyglottes véhiculées de Pétrograd à Stock¬holm par des gardes évadés des camps de con¬
centration. Stockholm rivalisait de. zèle aveo
Smolny au moment où le gouvernement sué¬dois ïnit fin à une saturnale unique dans l'his¬
toire du monde. »

SOCIETE DES NATIONS
Une Société des Nations ? Dteocord, écrit M.Charles Chaumet (l'Avenir) i
« Mais pour constituer une Société aes Na¬

tions vivante et durable, il faut d'abord des na¬
tions fortement constituées. Il serart chiméri¬
que et singulièr- ment dangereux de prétendre
servir l'idéal du président Wilson en prêchant
l'internationalisme selon l'évangile de Karl
Marx. L'exemple des bolcheviks suffit à le
prouver la lutte des classes déchaîne la guerre
civile; elle n'établit point la paix entre les peu¬
ples. Elle menace u contraire la sécurité dç
tous et de chacun. Si donc les socialistes fran¬
çais souhaitent réaliser la fraternité humaine,
ils n'y réussiront qu'en développant tes senti¬
ments de solidarité fraternelle entre les ci¬
toyens d'un même pays. »

EN RUSSIE

LA LUTTE
CONTRE

LES BOLCHEVIKS

LES BOLCHEVIKS POURSUIVIS DANS
LA REGION DE PERM

Genève, 7 Janvier. — A la suite de leurs
succès sur lé front de Petrm, les troupes
russes, qui ont traversé la Karna, affluent
du Volga, poursuivent l'année boicheviste
dans la direction de Gilasov. La 3e armée,
constituant le tiers de® troupes du front de
Perm, a été mise hors de combat.

LES BOLCHEVIKS CHERCHENT A EX¬
PLIQUER LEUR DEFAITE

Copenhague. 7 janvier. — Les journaux
bolchevistes de Pétrograd s'efforcent d'ex-
phqiuer l'écrasante défaite subie à Perm par
de soi-disant trahisons. Ce serait, d'après
eux, un certain Mikhaïloff, ex-agent de la
police secrète impériale, devenu l'un des
çhefs de l'armée rouge opérant dans la ré¬
gion de Perm, qui aurait causé 1e désastre
en conduisant ses troupes dans un guet-
apens.
Pour tranquilliser l'opinion publique ré¬

volutionnaire, très alarmée, les organes du
Soviet déclarent que l'échec de Perm est
sians la moindre importance stratégique, et
que l'avance de l'armée victorieuse est en¬
rayée par la neige. Des renforts ont été ex¬
pédiés d'urgence vers Perm,

L'ESTHONIE MOBILISE
CONTRE LES FORCES BOLCHEVISTES

Helsingfors, 6 janvier. -- Le général es-
thonlen Podder tient tête à des forces nu¬

mériquement supérieures. Le gouvernement
esthonien a mobilisé hier tous les hommes
au-dessous de cinquante ans. Les régiments
bolchevistes sont composés de 750 hommes et
sont commandés- par de Jeunes officiers ap¬
pelés instructeurs des ouvriers des nouvel¬
les formations. Tous ces régiments sont
bien équipés, mais ils ne manifestent ni en
thousiasme ni initiative.
Les équipages de® destroyers Dcflicnevïstes

« Spartak » et « Avtroil », récemment captu¬
rés par tes Britanniques, manqnatem de dis
ciplme et de courage.

•

Le retour de M. Noulens
Leith, 7 janvier. —• M. Nouleno, ambassa¬

deur de France en Russie, est arrivé à Leith
hier math avec un personnel considérable à
bord du yacht « Yaroshibana ». De nombreux
officiers échappés de" Pétrograd où ils avaient
été emprisonnés par tes bolcheviks et qui ga¬
gnèrent à pied Arkhangel, sont arrivés avec
l'ambassadeur; ils repartent tous pour la
France.
M. Noullens a déclaré à un représentant de

la presse qu'aucune des mesures que l'on pour¬
ra prendre ne sauvegardera les intérêts éco¬
nomiques et politiques de l'Entente tant que
les bolcheviks resteront au pouvoir. Les alliés
doivent désormais travailler à renverser les
bolcheviks.

« Les bolcheviks, ajouta-t-il, gouvernent par
la terreur. Leur force est plus apparente que
réelle et disparaîtra rapidement si les alliés
agissent avec énergie. La Russie contient heu¬
reusement encore d'excellents éléments dont
les alliés pourront faire usage. Les bolcheviks
sont les ennemis tes plus, dangereux de leur
propre pays. »

M. WILSON
IB2N I T
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Activité navale alliée
dans la Baltique

Copenhague, 6 janvier. — Le croiseur amé¬
ricain « chaster » est arrivé à Copenhague, ve¬
nant de la mer Baltique. En outre, on signale
l'arrivée des croiseurs britanniques « Caledon »
et « Royalist », venant d'Angleterre, et de cinq
torpilleurs et un contre-torpilleur anglais, ve¬
nant de la Baltique.

Turin, 6 janvier. — Le train présidentiel est
arrivé en gare à 9 heures. La musique a joué
l'hymne américain. Les troupes rendaient lea
honneurs. M. Wilson a été salué par le sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, M.
Borsarelli; le maire, le préfet, les généraux, te
consul des Etats-Unis, tes sénateurs et les dé¬
putés. La foule a acclamé le président.
Le cortège, au milieu des vivats enthousias¬

tes de la foule, s'est rendu au palais municipaloù plus de quatre cents maires des villes du
Piémont étaient réunis. Le maire de Turin, te
sénateur Frôla, a prononcé une allocution et
présenté au président Wilson un album conte¬
nant plu3 de mille décisions des conseils com¬
munaux du Piémont lui octroyant le droit de
cité.
M. Wilson. très ému, a remercie el ensuite

s'est présenté au balcon pour remercier la fou¬
le qui le réclamait par des ovations délirantes.
Le président s'est rendu ensuite au Cercle phi¬
lharmonique où a eu lieu le déjeuner offert, paila ville en son honneur.
A la réception au palais municipal, repon¬dant aux souhaits de bienvenue du maire, M.

Wilson, après avoir remercié pour les honneurs
reçus par lui pour le peuple américain, a dit :

« Les Etats-Unis sont entrés en guerre con¬
vaincus qu'il s'agissait de la libération de l'hu¬manité. L'Amérique est heureuse d'avoir été
associée à l'Italie. Les liens réciproques, déjàintimes avant la guerre, seront maintenant le
gage d'une amitié basée sur la oommunauté
des buts. »

Dans une autre allocution prononcée du bai-
con du palais municipal, M. Wilson a dit qu'ilparlait comme à des citoyens auxquels il ap¬porte te salut fraternel du peuple des Etats-'

Unis :

« Mon sentiment, a-t-il ajouté, venant du
cœur, est te vrai sentiment de mon peuple.
« Vivs l'Italie ! ».

Le président Wilson -rentre à Paris
parts, 7 janvier. — Le président Wilson,

accompagné de Mme Wilson et de Mlle
Wilson, est rentré ce matin à Paris par la
gare de Lyon, à dix heures yingt, venant
de Gênes.

Retour de M. Cleméncean
Paris, 7 janvier. — Le président du con¬

seil est arrivé ce matin à sept heures et
demie à la gare Montparnasse, par train
spécial. Il a été reçu par M. Pams, ministre
de l'intérieur; 'M. Nail, garde des sceaux,
et M. Pichon, ministre des affaires étran¬
gères.
Pour rul souhaitai ia bienvenue, le haut

personnel de la Croix-Verte a remis à M.
Clemenceau une magnifique gerbe de fleurs.
Le président du conseil a remercié tes da¬
mes de l'Association. Puis M. Clemenceau
a gagné le ministère de la guerre, acclamé
par les curieux.

La censure des lettres
De « l'Avenir » i

• Qui croirait qu», deux mois prcaqu»
après la conclusion de l'armistice, la cen¬
sure des lettres exerce encore ses ciseaux
sur nos correspondances ?

» C'est pourtant l'exacte venté. La guerre
est virtuellemei.it terminée, et pourtant la
France entière continue à recevoir elles let¬
tres qui ont ètè ouvertes par la censure mi¬
litai re (« sic ») et refermées de même, ajou¬
tons-le loyalement..

» Le maintien du cabinet noix poux tous
est-Il nécessaire? SI oui, jusques à quand?

» Ce n'est pas tant que tes incursions de
ta censure dans nos petites affaires soient
autrement déplaisant mais l'opération re¬
tarde de vingt-qua e heures au moins la
distribution des courriers, en un temps où
les courriers cheminent nJns lentement que
Jamais.

» Pour xtne correspondance suspecte qui
se trahit çà et là, et que les parquets peu¬
vent toujours saisir à la muette, on gêne
celle df milliers de gens inoftensirs. Là en¬
core, il y a un banc peint ea werh noms 1e
désignons à Qul-de-T>roit. •M
wm-MFEUILLETON PE LA PETITO GIRONDB
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PES

sous-marins
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE

I»'agonie de la pieuvre

CHAPITRE LXV

(Suite)
— Je ne parierai qu'en présence d'un avo¬

cat, dit-elle d'un ton résolu.
— C'est votre droit de ne rien dire, mais vo¬

ire appartement parle pour vous, lança Moi-
tonnet, et il parle même très éloquemment.

De nouveau il examinait le plafond, les
inurs; son regard observait un bouton de son¬
nerie électrique sur lequel il appuyuit le doigt,
jt la- sonnette retentissait dans la cuisine,

comme toute sonnette qui fait son devoir.
Soudain, son attention fut attirée par une

très légère rayure, dessinant un arc de circon¬
férence sur le parquet.
Et le point de départ de cette rayure était

l'angle de l'armoire, adossée au mur. Ce meu¬
ble était donc fréquemment déplacé, et tou¬
jours dans le même sens, car c'était sans dou¬
te -son poids qui avait gravé dans le parquet
ce trait mystérieux.
Moitonriet alors jetait un coup (l'œil derrièrel'armoire. Bien appuyée au mur, elle y étaitmaintenue apparemment par un crochet, uncrochet articulé s'njustant. dans un piton, sansdoute pour 1 empêcher de tomber en avant

quand on ouvrait les portes.
Le détective les ouvrait : aucun mystère; c'é¬tait une brave armoire dont tes rayons étaienthonnêtement garnis de vêtements d'occasionbien en ordre; pas le moindre double fond,pas lu moindre apparence de truquage.lout de même, Moitonnet essaya do fairepivoter et rouler l'armoire dans le sens de la

rainure; vains efforts, elle pesait sans douteun poids considérable, car elle ne bougeaitpas. B
— Elle est fixée au mur, en plus, par despattes en fer, -expliquait négligemment MmeDugrand.
Cette explication ne satisfaisait pas Moi-tonnei. Il réfléchissait quelques secondes ei,soulevant à nouveau Je crochet, il disaitnégligemment à Mme Dugrand.
— Eh bien ! Madame, nous allons sonner

Baptiste, c'est Baptiste votre valet de cham¬
bre ? pour me donner un coup de main etlaire faire a voire armoire, tous ûbstacles
levés, un trajet qu'elle a dû exécuter assez
fréquemment ■

Puis, regardant bien en face Mme Du¬grand qui se sentait défaillir, il appuya dudoigt sur le bouton électrique.Le bruit d'un léger déclic se fit entendrederrière l'armoire.
Libérée de ses attaches, sous l'impulsionfltiS ik h â™ déclanchée par 1'acttonfui J Lu s ld.s°nner!° et du crochet levé,elle se mit à pivoter lentement, dégageantderrière elle une porte sous tenture

Plao,ard,.<ïu'on a condamné dece côté et qui dernere, sert au locatairevoisin, tenta d'expliquer la brocanteuse
— Et c'est pour contempler une portecondamnée, répliqua Moitonnet. qu'on s'estdonné 1e mal (l'organiser les petites balla¬des électriques de votre armoire ? Non Ma¬

dame, ce n'est pas un placard; cette Dortefait communiquer votre pièce avec îa cham¬bre à coté, dont la porto ouvre dlractcn -nt
sur le palier, à angle droit, avec la votre,
Avez-vous besoin d'un avocat pour me dire
si elle fait partie .do votre appartement, cet¬te chambre ?
A quoi bon mentir ou nier, se disait déjà

Bertlia; il sera si facile de découvrir la
vérité.

— Oui, cette chambre fait partie de monappartement. Je l'avais louée toute meublée
à un voyageur de commerce, un an avant la
guerre : il est mobilisé pour l'instant.

— Vous avez pourtant une çlef de ce pla¬card.
— Non, elle a dû être perdue.
-- Mais, parbleu, j'y songe, je crois que jel'ai retrouvée, dit Moitonnet gouailleur, ensortant, un trousseau de sa poolie.
Et, inspectant le trou de la serrure, il prit

. dans sçu trousseau un cxpçijet pexXêçîiôtmé,

ï
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don involontaire d'un cambrioleur éminent
naguère arrêté par lui; l'ayant introduit dans
la serrure, du premier coup il fit jouer le
pêne et ouvrit.
Il constata que la chambre était vide. Se

retournant, il dit à Pontaron :
— Amenez ia prisonnière pour qu'elle as¬

siste à notre perquisition.
Il avait déjà commencé l'exploration de la

chambre. Confortablement meublée, elle ne
présentait rien de particulier, une bonne pe¬tite chambre, bourgeoisement habitée...
Moitonnet humait l'air de la pièce, 1e nez

au vent, à la manière des chiens de chasse
qui sentent le gibier.

— Je ffmnais ce parfum-là, murmurait-il,
une vieille connaissance, et ça ne sent pas1e poilu retour du front.
Il tâta de la main un fauteuil Voltaire re¬

vêtu d'une housse et mal rangé, comme brus¬
quement repoussé près de la table-bureau.
Il s'étonnait :
— La place e>t encore tiède : le locataire,

cédant aux reproches de sa conscience, a dû
déguerpir depuis peu de temps. Nous le re¬
trouverons plus tard. Puis, s'avançant vers
une petite armoire, il aperçut sur te rayon
le plus élevé une paire de bottines salies ré¬
cemment par la. boue dont le commissaire
lui-même venait de faire la connaissance
malgré lui dans la rue. Il prit, les chaussures,
les examina avec soin, puis les posa à terre,
et, simplement, en s'adressant à Bertha Du¬
grand :

— Madame, le pensionnaire qui était dans
cette chambre, il y a moins d'un quart d'heu¬
re, s'appelle le baron Korgevitch.

— Je vous jure, Monsieur, sur la mémoire
de feu ffigp eè£e». Kptestait la cpprlièse,, que

c'est la première fois que j'entends prononcer
ce nom.

— Vous m'étonnez, cela prouverait tout au
plus que vous le connaissez sous un autre
nom... lequel, dans ce cas? le choix m'im¬
porte peu...

— Tout ce que je sais, c'est que mon loca¬
taire s'appelait Monsieur Durand.
— Durand I merci, Madame, je n'en atten¬

dais pas moins de votre imagination, fit Moi¬
tonnet ironique. Allons, va pour Durand-Korge-
vitch ou Korgevitch-Durand, car les deux per¬
sonnages ne font qu'un, croyez-moi, chère Ma¬
dame Dugrand, et croyez-moi également
quand je vous affirme que c'est bien 1e par¬
fum de cet excellent Korgevitch qui flotte dans
l'air subtil et pénétrant, et que ce sont, sesbottines dont je viens de faire la précieusedécouverte. J'ai trop bien examiné le person¬
nage de la tête aux pieds, un jour entre au¬
tres, dans l'atelier de mon ami le sculpteur
Darsonn, pour ne pas garder le souvenir de
certaines protubérances disgracieuses, que jefus un peu surpris de remarquer sur les or¬teils d'un baron russe... Voyez ici, le loge¬ment pour deux beaux « oignons ». Au sur¬
plus, nous soumettrons ces chaussures macu¬lées d'une boue caractéristique, à peine sèche,à 1 examen de l'artiste qui les a. exécutées etqui nous confirmera ce que j'avance au sujetde votre pensionnaire.
— Je n'ai pas de pensionnaire, protesta Ber¬tha Dugrand, combien de fois faut-il vous le

répéter ?
— Pardon, Madame, j'ai dit « votre pension¬

naire » et je maintiens le mot; j'ajouterai même
que vous lui avez apporté son petit déjeuner
ce matin dans son lit.
—C'est trop forj ! ste^clgpa la. brftcantçqse.

— Pontaron, allez donc dans la cuisine da
Madame me chercher un pain long, entamé,
que j'ai aperçu tout à l'heure, et un petit pot
de miel qui est à côté.
Et comme Pontaron étui! revenn avec les

objes demandés., Moitonriet continuait sa- dé¬
monstration, avec son air de pince-sans-rire.

— Oui, chère Madame Bertha, vous avez ap¬
porté, à votre pensionnaire, son café au lait
dans son lit. Et comme aucun Allemand, mê¬
me transformé en baron russe, ne saurait sa
passer de miel pour accompagner son café au
lait, ce pot de miel entamé, venu dans cetta
chambre, a été posé là, sur le'marbre de cetta
tpble de nuit. Et une mouche imprudente a
voulu prélever sa part du bon miei de votre
pensionnaire qui, indigné de ce sans-gêne, l'a
prise tout engluée et T'a rejetée ici. Regarde»
la place où, sur ce mur, elle est venue se coller,les ailes fixées au papier, cette brave petite
mouche, affiliée à la police française; comme
cette autre d'ailleurs qui tire profit de cette
trace circulaire laissée sur 1e marbre et qui
provient du même pot de miel.

» Voyez comme le pot s'adapte exactement
sur le cercle...

— Et c'est tout ce que vous avez comme
preuve de vos inventions extraordinaires ! es¬
sayait de protester Bertha. littéralement médu¬
sée.
— Vous voulez encore une preuve plus for-,nielle, reprit Moitonnet sans s'émouvoir. Noua

négligerons, je le veux bien, ces miettes da
pain tombées sur la descente de lit. Et pour¬tant le lit lui-même a été refait avec soin. Mai»
vous me permettrez de ramasser, devant vous,cette pièce à conviction. Approchez.

IA suivre.)

...
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DEPECHES
de la Nuit dernière

Les bases générales
de la paix

Washington, 6 janvier. — Quoiqu il
Teste beaucoup à faire avant que les alliés
èt l'Amerique se mettent complètement
jd'accord relativement au traité de paix,
il sera basé sur certaines conclusions so¬
lidement établies depuis l'arrivée du pré¬
sident Wilson en Europe. Ces conclusions
Sont :

1. L'accord complet et l'identite de vues
et de politique existant entre l'Angleterre
et la France.
2. La Grande-Bretagne ne consentira ja¬

mais à une mesure quelconque qui affai¬
blirait sa puissance maritime.

3. L'idée fondamentale de la Société des
Dations, c'est-à-dire l'association des gran¬
des puissances civilisées, sera réalisée.

4. La Conférence de la paix, en ce qui
concerne l'Allemagne et ses alliés, se bor¬
nera à leur présenter ses conditions pour
qu'elles les signent. Les plénipotentiaires
allemands à la Conférence de la paix ne
pourront pas argumenter ou menacer
Les conditions qui leur seront soumises

(seront un minimum irréductible et ne sau¬

ront faire 1 objet d'aucune discussion. 11
faudra que 1 Allemagne les accepte où lesfejette a ses risques et périls. "

♦
LES REPRESENTANTS NAVALS

DE L'ANGLETERRE
Londres, 5 janvier. — L'amirauté annonce

gne l'amiral Wemyss et le contre-amiral■ope sont sur le point de partir pour Paris
pomme principaux représentants navals à la
Conférence de la paix.

Les prisonniers seront tons revenus

à la fin-du mois
Paris, 6 janvier. — Il est rentré d'Alle¬

magne environ 400,000 prisonniers fran¬
çais. Il en reste une centaine de.mille quiseront très probablement rentrés à la fin
du mois, comme on le prévoyait.

Navires japonais dans un port
autrichien

Spalato, G janvier. — Deux torpilleurs ja¬
ponais sont entrés à Sebenioo, port militai¬
re de la Dalmatie.

MORT
DE M. ROOSEVELT

ex-président des Etats-Unis
New-York, 5 janvier. — Le président

Roosevelt est mort ce matin à quatre heu¬
res. Mme Roosevelt était à son chevét.
Théodore Roosevelt avait soixante et un ans;il était né a New-York. Depuis 1902, il exerçaune action personnelle énergique sur la politi¬que américaine. Président de la République, il

signa, en 1904 et 1905, avec la France et plu¬
sieurs autres Etats, des conventions d'arbitrage.En 1905, il prit l'initiative d'un rapproche¬ment entre la Russie et le Japon, et obtint parses efforts la cessation des hostilités et la con-

cuî0? 'a Pa'x t'ortsmouth.
t u ! Par'' républicain, il poursuivit unelutte énergique contre les grands trusts finan¬
ciers et industriels, et intervint personnelle¬ment dans les grèves pour amener une ententeentre patrons et ouvriers, ce qui lui valut une
popularité considérable.
Grand ami de la France, il avait été. dès la

première.heure, partisan de l'intervention des
Etats-Unis dans la guerre aux côtés des alliés.
Tous ses fils se sont battus sur le front fran¬
çais, et'l'aîné, qui s'était engagé dans l'armée
française, Quentin Rosevelt, fut tué dans un
combat aérien.

LES CAUSES DE LA MORT

New-York, 5 janvier. — De l'avis des mé¬
decins qui ont soigné M. Roosevelt, une
embolie a été la cause immédiate de la
mort.

M. WILSON
ES 3NT ITALIE

Ia nécessité d'organiser la paix
Milan, 6 janvier. — Au cours de sa ré¬

ception par la municipalité de Milan, le pré¬sident Wilson a prononcé une allocution
dans laquelle il a affirmé que la structure
Sociale repose à sa base sur les grandes
classes travailleuses du monde; que ces
fiasses travailleuses, dans de nombreuses
Mations de l'univers, par leur conscience
d'une communauté d'intérêts, par leur cons¬
cience d'une communauté d'esprit, ont peut-
être, plus que tout autre influence, agi
pour établir une opinion mondiale, une opi¬
nion qui n'est pas celle d'une nation, qui
n'est pas celle d'un continent, mais qui est,
peut-on dire, l'opinion de l'humanité.

■

« Et je me rends compte, dit-il, que ceux
de nous chargés aujourd'hui de la lourde
et sérieuse responsabilité de déterminer les
.arrangements de la paix doivent penser,
agir et conférer en présence de cette opi-
ïuon. Je me rends compte que nous ne som-
tnes les maîtres de ta destinée d'aucune na-
jtion, et gue nous ne sommes que les servi¬
teurs de l'humanité, que le privilège de
poursuivre des intérêts spéciaux ne nous ap¬
partient pas, mais qu'il est de notre devoir
manifeste d'envisager uniquement l'intérêt
général.

» C'est une chose solennelle, et ici, à Mi¬
lan, où je sens tellement vibrer l'ardeur
(d'une sympathie internationale, je suis heu-
feux de me laver et de dire que je crois que
pet,te ardeur bat dans mes propres veines,
jet que je n'entrevois pas des arrangements
.spéciaux, mais un règlement général.
»J'ai été vraiment très touché aujourd'hui

He recevoir des mains des soldats blessés
«ne Adresse en faveur de la Ligue des na¬
tions et d'apprendre d'eux qu'ils n'ont pas
peulem.ent combattu pour gagner la guerre,
pais pour assurer quelque chose au delà
»e Ja victoire, une garantie de justice, un
équilibre établi dans le monde entier don¬
nant la certitude qu'ils n'auraient jamais de
nouveau à lutter dans une guerre pareille.

» Ceci est une obligation de plus pour nous
qui devons organiser la paix. Nous ne de¬
vons pas nous contenter seulement de si¬
gner la paix et de retourner chez nous, les
consciences libres. Nous devons faire quel¬
que chose de plus. Nous devons y ajouter,
autant qu'il nous sera possible, les garan¬
ties que partout réclament les hommes qui
ont souffert, et quand je parle des hommes
qui ont souffert, je pense aussi aux femmes.

» Je sais que, si merveilleux qu'ont été les
hauts faits de vos armées, si terribles qu'ont
été les sacrifices qu'elles ont faits, et si gran¬
de quq. soit, la gloire dont elles se sont cou¬
vertes. la part la plus lourde du fardeau de
■la guerre a été supportée, pendant que les
îiommes étaient parti? pour le front, par les
'femmes, qui voulaient que ceux-ci restent
face à l'ennemi jusqu'à, ce que la lutte ait
ipris fin.
• Lorsque j'ai entendu votre ministre du

ravitaillement me raconter que pendant, des
jours entiers il n'y avait pas de pain, et
.«quand je sais que, même durant ces jour¬
nées sans pain, le courage du peuple n'a
J>as faibli, alors je lève mon chapeau de¬
vant le grand peuple italien, et je dis que
Me. mon admiration sont nés l'amitié et l'at¬
tachement. »

Après la réception au palais royal, M. Wil¬
son s'est rendu à la mairie, où une récep¬
tion a eu lieu en son honneur. Il a été ac¬
cueilli à l'entrée du palais paT l'hymne amé¬
ricain.
Le maire a prononcé un discours très ap¬

plaudi pour souhaiter la bienvenue à M.
Wilson. Le président a répondu.
Au milieu des acclamations, en quittant la

mairie, il s'est rendu au bauquet offert par
Se faisceau des Associations patriotiques.
Le président, Mme Wilson' et, Mlle Wilson',

accompagnés de M. Crespi et des autorités,
)se sont ensuite rendus au théâtre. A leur
Arrivée, l'orchestre a joué les hymnes ita¬
lien et américain, tandis que le public, de¬
bout, acclamait M. Wilson et les Etats-Unis.
Au moment du départ du président, des

Ceurs ont été offertes à Mme Wilson et à
Mlle Wilson.
Le cortège a gagné la gare au milieu du

plus vif enthousiasme.
— —

jjene fuma que leMIL

Citations à l'Ordre
— Nous sommes heureux de publier la 4e ci¬

tation méritée par Me Briguet, le jeune no¬
taire bordelais, sous-lieutenant au 183e d'in¬
fanterie : «Excellent officier pionnier d'Un
courage et d'un sang-froid remarquables. Di¬
rige son peloton avec beaucoup de compéten¬
ce et en obtient les plus beaux efforts. S'est
particulièrement distingué au cours des atta¬
ques d'octobre 1918 en participant avec son
peloton à l'établissement d'une passerelle sur
les marais, malgré les bombardements les
plus violents et les rafales des mitrailleuses.»

— Est cité à l'ordre de la division, le 2e es¬
cadron du 6e hussards : « S'est fait remarquer
en toutes circonstances, depuis le début de la
campagne, par sa discipline, son mordant et
sa belle tenue au feu. Pendant les mois de.
juin, juillet et août 1918, comme escadron di¬
visionnaire de' la ... D. I., a pris une part ac¬
tive aux dures opérations de la région de Com.
piègne. En octobre et en novembre, entre le
canal de Saint-Quentin et la frontière belge,
a, sous le commandement du capitaine de
Banizette, dépassé largement notre infanterie,
maintenant malgré les feux de mitrailleuses
et l'es tirs de barrage un contact étroit avec
l'ennemi en retraite, attaquant vigoureuse¬
ment ses arrière-gardes, lui faisant des pri¬
sonniers et mettant la main sur un impor¬
tant matériel. »

— Est cité à l'ordre de la brigade, René Mon-
dion, canonnier-conducteur à la 27e batterie
du 232e d'artillerie : « Jeune conducteur, arri¬
vé depuis peu et qui donnait toute satisfac¬
tion. Couragejx, travailleur, s'acquittait re¬
marquablement de son service. A été tué le 4
septembre 1918 au cours d'une mise en batte¬
rie sous le feu. »

— Est cité à l'ordre.du régiment, du 14 octo¬
bre 1918, Roger Gaillard, maréchal des logis
au 7e régiment de marche des tirailleurs :
« Excellent sous-officier, a dirigé d'une façon
parfaite le ravitaillement en munitions de la
compagnie pendant la période du 2 au 16 sep¬
tembre 1918. Une blessure. »

Cette citation est la. cinquième méritée par
ce vaillant sous-officier, dont la mère habite
102, rue Terre-Nègre.

Tirages financiers
VILLE DE PARIS 1894-1896

Le numéro 342,824 gagne 100,000 fr.
Le numéro 444,205 gagne 20,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. : 274,898, 370,035.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

2,500 fr. : 38,982, 167,012, 447,515.
Les quatorze numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :

64,258 138,645 178,791 239,751 308,147 341,303 412,465
86,547 51,282 200,285 267,364 316,968 343,361 413,130
884 numéros sont remO rirsables au pair.

VILLE DE PARIS 1912 3 %
Le numéro 697,556 gagne 200,000 fr.
Le numéro 215,006 gagne 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

669,767 295,743 650,845 441,67^ 231,026
Les trente-cinq numéros suivants gagnent

chacun 500 fr. :

32,329 39,549 87,092 122,261 164,990 175,901 212,871
248,728 251,210 257,192 259,851 274,967 362,187 383,692
399,932 417,633 431,629 447,617 456,873 487,604 503,236
506,028 516.709, 530,577 536,541 560,852 564,325 577,547
586,954 588,072 610,366 626,634 618,614 690,248 690,57?

FONCIERES 1879

Le numéro 1,428,026 gagne 100,000 fr.
Le numéro 359,083 gagne 100,000 fr.
Le numéro 684,887 gagne 25,000 fr.
L-es deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr.
1,671,160 624,745

Les cinq numéros suivants gagnent chacun
5,000 fr. :

899,242 1,698,481 1,726,118 264,439 133,196
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 fr. :

46,400 70,142 109,244 129,151 150,529 246,113
246,113 249,312 265,739 387,391 40,555 412,827
413,101 446,748 450,262 458,586 477,490 187,960
494,532 582,339 589,021 605,146 626,890 632,116
063,393 672,664 676,222 679,818 687,409 705,696
717,521 721,450 727,165 738,212 740,948 778,773
791,770 792,351 804,878 807,908 819,353 843,396
865,510 888,310 889,394 892,889 898,908 -963,703'

104,026 105,149 1,057,781 1,087,979 1,115,777 1,117,753
1,133,982 1,151,586 1.163,391 1,178,586 1,179,283 1,219,964
1,221,730 1,227,074 1,228,745 1,234,086 1,242,445 1/257,523
1,272,500 1,275,126 1,306,349 1,309,627 1,370,710 1,371,491
1,428,592 1,521,332 1,555,077 1,563,773 1,575,791 1,590,281
1,616,114 1,633,449 1,654,170 1,673,375 1,684,543 1,713,673
1,710,911 1,722,948 1,737,265 1,739,726 1,787,237 1,798,916

FONCIERES 1885
Le numéro 293,998 gagne 100,000 rr.
Le numéro 542,508 gagne 25,000 fr.
Les numéros suivants gagnent chacun 5,000

francs ;

11,858 98,450 850,827 597,356 106,851
Les quarante-Cïnq numéros suivants gagnent

chacun 1,000 fr. :

19,303 45,992 68,014 85,058 107,872 126,681 127,680
157,613 165,136 171,624 182,337 200,085 208,476 210,960
222,507 243,113 245,631 255,891 281,318 332,020 341,569
360,160 396,070 423,600 502,893 504,250' 505,274 510,766
550,666 563,054 568,383 602,510 603,102 612,861 613,119
621,712 633,650 611,712 «01,48s 707,156 782,891 851,070
881,825 91,879 993,770

FONCIERES 1999

Le numéro 950,569 gagne 50,000 fr.
I.e numéro 1,234,125 gagne 10,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 fi-. :

348,829 236,161 180,577 874,747 596,094 188,248
945,450 411,740 1,058,141 436,774

Les soixante numéros suivants gagnent cha¬
cun 500 Ir. :

557,960 214,718 1,386,320
1,181,768 1,303,689 1,166,315

BORDEAUX
1

Il y a un an
8 JANVIER 1918

En France, rentrés des Chambres.
Au Congrès de Washington, le président

Wilson définit les buts de guerre des al¬
liés et le programme de paix des Etats-
Unis. Il pose, les quatorze conditions qui,
à, son sentiment, doivent assurer la paix
du monde et fait la déclaration suivante :
« Tout le territoire français devra être li¬
béré, et les parties envahies devront être
entièrement restaurées. Le tort fait à la
France par la Prusse, en 1871, en ce qui
concerne VAlsace-Lorraine, et qui a trou¬
blé la paix du monde pendant près de cin¬
quante ans, devra être réparé afin que la
paix puisse être, encore une fois, assurée
dans l'intérêt de tous. »

Le drapeau du régiment de marche de la
légion étrangère est décoré de la Légion
d'honneur.

Le 344e régiment d'infanterie
reçoit !a fourragère

aux couleurs de la croix de guerre
1. « Régiment de braves, a été, sous le com¬

mandement du lieutenant-colonel Carron,
l'avant-garde de la victoire au cours de l'of¬
fensive qui, en juillet-août 1918, a rejeté l'en¬
nemi au delà de la Vesle; est monté à l'assaut
de positions redoutables qu'il a, par la manœu¬
vre et par l'élan, arrachées à un adversaire
résolu. Sans souffler, a harcelé le repli des Al¬
lemands, talonné leur déroute, franchi 20 ki¬
lomètres d'obstacles et passé la Vesle le pre¬
mier. Les prisonniers, les mitrailleuses ainsi
que les minenwerfer ont jalonné sa marche. »
(Décision du général commandant en chef du
23 septembre 1918).
2. « Au cours ae l'offensive de Champagne

en octobre 1918 a, sous le commandement du
lieutenant-colonel Carron, marché une fois de
plus sur le chemin de la victoire. En a été le
pionnier, franchissant dans vingt combats des
organisations qui passaient pour inexpugna¬
bles et rejetant pied à pied l'ennemi d'une con¬
quête qu'il tenait depuis quatre ans, s'est em¬
paré de deux villages, a fait deux cents pri¬
sonniers, un canon, trente mitrailleuses; a
ouvert la brèche par où des troupes nouvelles
ont pu s'élancer victorieusement. » (Décision
du général commandant en chef du 4 novem¬
bre 1918).

♦ ^

X.égion d'honneur
Un de nos concitoyens — apparenté1 à une

famille bordelaise dont un des membres fut un
des maîtres les plus distingués de notre bar¬
reau — M. le capitaine de Morgan (Jacques-
ArKfrê-Frenck), major de cantonnement à
Coxyde, dans les Flandres, vient d'être nom¬
mé chevalier de la Légion d'honneur avec la
mention suivante :

« Détaché à l'état-major pendant Une pério¬
de délicate, y a fait preuve de solides quali¬
tés. Continue à y servir avec un zèle remar¬
qué et à se montrer un auxiliaire précieux en
raison de sa droiture, de son honnêteté, de
sa puissance de travail et de sa haute concep¬
tion du devoir militaire. Tout à fait digne de
recevoir la croix.

» Dunkerque, septembre 1918. »

M. le capitaine de Morgan, auquel nous
sommes heureux d'adresser nos bien sincères
félicitations, avait été précédemment l'objet
de cette belle citation ;

« A fait preuve de courage en organisant,
dans son secteur fréquemment bombardé, les
camps de cantonnements du C. A. Pendant
quatre mois à son poste, il a continué à faire
son.devoir avec calme, prenant toutes les
mesures possibles pour la sécurité de ses
hommes, tout en n'arrêtant pas les trav&ùx
urgents qu'il dirigeait lui-même, malgré les
bombardements.

» Q. G., 26 mars 1916. »

Mort au champ d'honneur
Un de nos jeunes concitoyens, le sergent

Moineau, dont, les parents habitent rue Nu-
yens, 28, est glorieusement tombé, le 1er sep¬
tembre dernier, au champ d'honneur.
Nous extrayons les lignes suivantes d'une

émouvante lettre écrite au suj'et de sa mort
par son capitaine :

« Au cours d'une action violente, un éclat
d'obus lui a arraché un bras; la blessure était
horrible (l'os dépassait l'épaule de 4 à 5 centi¬
mètres) et il avait d'autres blessures à la jam¬
be et à la figure. Peu do temps après, il mou¬
rait; on l'a enterré tout près d'ici, à...
• Je l'aimais beaucoup; j'ht pu causer quel¬

ques instants avec lui quand on le rappor¬
tait. Quoique affreusement blessé, il était ad¬
mirable de courage et de calme. Je l'ai embras¬
sé, et comme je m'efforçais de lui donner quel¬
ques paroles de consolation, il m'a dit : «Mon
» capitaine, je sais que je vais mourir; mais
«tant pis, les Boches reculent.» Deux heures
après, il rendait le dernier soupir.

» Titulaire de 5 citations, de la médaille mi¬
litaire, de la croix de guerre belge, Moineau
jouissait à la compagnie de l'estime de tous.
Quant à moi, son compatriote et son chef de¬
puis trois ans, j'avais pour lui une affection
particulière. »

962,110 112,767
739,706 579,319
488,912 244,457
965,673 -119,997
8,201 703,297

1,281,704 1,207,275 1,251-,272
1,072,733 1,095,966 642,669
449,044 630,105 1,148,561

202,341
562,514
534,096
933,220
63,400

1,395,033 1
1,148,679

163,025
734,396
846,463
963,652

1,289,341
1,276,288 1
874,067

1,118,357 1

,218,906 1,072,001
772,113 409,452
23,778 691,158
254,123 412,265
527,001 1,235,150
596,956 808,038
236,399 1,140,527
,229,052 1,128,195
624,810 969,338
,076,611 1,157,588

FONCIERES 1913
Le numéro 287,729 est remboursé par 100,000

francs.
Le numéro 814,363 est remboursé par 25,000 Ir,
Les deux numéros suivants sont remboursés

par 5,000 fr. :

19,201 3-16,516 (chiffre douteux)
Les cinquante numéros suivants sont rem¬

boursés par 1,000 Ir. :

957,187 453,541 584,190 930,098 484,457 123,395
991,179 62,533 583,811 511,364 94,607 691,0-17
72,018 84,696 347,734 197,674'465,988 S17,960

318,366 14,750 512,303 971,827 35,448 942,815
57,847 188,73-1 367,663 176,375 900,733 348,855
12,052 830,788 547,704 709,697 96,671 406,383

914,743 218,063 894,543 659,567 847,251 424,561
107,902

175,838
810,613
512,489
620,709
602,675
802,396
163,540

Ravitaillement civil
Vente de pommes de terre, carottes et topi¬

nambours par la municipalité
Mercredi 8 courant, la municipalité fera

vendre des carottes -et des t-opinambouirs sur
les marchés ci-après : Capucins, Grand-Mar¬
ché, marché des Grands-Hommes et mar¬
ché de Lerme.
Le.s heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.
Pommes de terre.

Le même jour, dans l'après-midi, a par¬
tir de une heure trois quarts, des pommes
de terre seront mises en vente 'au marché
de la place Saint-Martial et au Grand-Mar¬
ché, à raison de 0 fr. 55 le kilo. Il pourra
être attribué cinq kilos par ménage. Il ne
sera pas rendu de monnaie.

Aviso à los Bspanoles
En cumplimlento de lo ordenado por el ar¬

ticule» 28 de la vigenta Ley de Reclutamiento,
el consul de Espaiia en Burdeos hace saber a
todos los Sspanolss reslder.tes y domiciliados
en esta Demarcacim consular (Gironda, Dor-
dogna, Vienne, Charente y Charente-Inferior),
y que no se hayan hecho inscribir en sus
Ayuntamtontos correspD'idientes, la obligacion
en que se hallan (asi como sus pacjres y tuto¬
ies), de inscrVoirse en el Alistamiento de esta
Junta consular antes del dia 15 del corriente,
y la responsabilidad en que incurren de no
nacerlo asi; pudiendo solicitario por escrito
enviando el mayor numéro de datos posible,
aquellos que, por residir luera de Burdeos no
pudieren venir a este consulado sin gran per-
juicio.

Syndicat des capitaines
an long cours

A la mémoire des marins
On nous prie d'annoncer qu'un service so¬

lennel sera célébré le dimanche 12 courant, à
la cathédrale, sous la présidence de M. An-
drieu, archevêque de Bordeaux, à la mémoire
des marins de la marine marchande morts au
service de la patrie pendant la grande guerre.'
Subventions aux cours

professionnels
La demande de subventions du ministère du

commerce et de l'industrie formées, pour 1919,
par les organisations qui assurent le fonc¬
tionnement de cours professionnels dans le
département de la Gironde, seront reçues à la
préfecture (ïre division 1er bureau), jusqu'au
20 février inclus, dernier délai.
Ces subventions ne sont, d'ailleurs, accor¬

dées qu'aux œuvres qui continuent à donner
des preuves de vitajlté et qui produisent des
résultats appréciables tau point de vue pro¬
fessionnel.

Déjeuner offert aux mutilés de la guerre
Gomme les années précédentes, les muti¬

lés les plus gravement atteints physiquement
et originaires des régions dévastées par l'en¬
nemi ont été réunis pour fêter la Noël et
retrouver un peu de joie familiale».
Un déjeuner leur a été offert par les sotas

d'un comité spécialement constitué à cet ef¬
fet. M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde,
avait tenu à présider en personne cette réu¬
nion, marquant ainsi toutes les sympathies
du gouvernement pour les victimes les plus
déshéritées de cette guerre. A ses côtés, se
tenaient : MM. le général Walsh, de l'armée
américaine; le médecin inspecteur Bergasse,
directeur du service de santé de la 18e ré¬
gion; le professeur Arnozan, adjoint au
maire de Bordeaux, qu'il représentait-; le mé-.
decin principal Martin du Magny; le méde¬
cin-major Gourdon, médecin-chef du centre
militaire des mutilés de la 18e région ; l'in¬
génieur Lopès-Ddais, conseiller 'technique de
l'école normale de rééducation profession¬
nelle des mwilés; Bizardei, chef 3e son ca¬
binet, et Dercq, chef adjoint; Guézineau,
chef du cabinet du maire.
Dans un langage élevé, M. le Préfet indi¬

que nettement aux nxntilés quelle sera leur
situation future dans la lutte pour la vie.
En plus de l'indemnité qui leur est allouée
pour le dommage causé, ils auront à four¬
nir un effort individuel, afin d'arriver à
obtenir les salaires qui leur permettront de
vivre, eux et leur famille honorablement.
Ils peuvent compter sur la sollicitude du
gouvernement, qui s'est déjà préoccupé de
mettre à leur disposition les appareils, l'ou¬
tillage et la' rééducation en vue de leur re¬
prise du travail dans les meilleures condi¬
tions. Ici même, dans la Gironde, fonction¬
nent deux centres importants : l'école nor¬
male de rééducation et le centre d'appareil¬
lage, qui ont • armis en trois ans la récu¬
pération pour la vie économique de milliers
d'amputés et d'estropiés de toute nature.
Un comité départemental d'aide aux mutilés
et réformés, dépendant de l'Office national
des mutilés, sera créé sous peu. M. le Pré¬
fet tiendra à le présider lui-même poux pren¬
dre un contact plus intime avec les mutilés,
connaître mieux leurs besoins et leur appor¬
ter ainsi un appui plus efficace qui leur
permettra de reprendre une part activé dans
la vie de la nation.
Au cours de son allocution, M, le Préfet

exprima toute la reconnaissance due à la
bienfaisante organisatrice de ce déjeuner,
pour son inlassable dévouement à l'égard
des mutilés.
M. le général Walsch, en quelques mots

brefs, félicita et remercia en même temps
les mutilés, au nom de l'Amérique, pour
leur vaillance et leurs sacrifices.
M. le docteur Gourdon et M. le docteur

Martin du Magny prirent' ensuite la parole
et clôturèrent les discours auxquels un mu¬
tilé répondit en remerciant au nom de tous
ses camarades M. le Préfet, ainsi que tous
les invités, des sympathies qui leur sont té¬
moignées.
A l'issue du déjeuner, un concert intime,

où se firent entendre Mme Magda Le GofI,
Mme Farnè-s et Mme Anouilh, fut très goûté,
et les applaudissements ne furent p,as ména¬
gés aulx gracieuses artistes qui prêtaient
généreusement leur concours.
Un thé d'honneur fut ensuite servi, et ain¬

si se termina cette petite fête qui laissera
un souvenir ému à tous ceux qui y assis¬
tèrent.

Association des anciennes élèves
du lycée de jeunes filles

Le comité informe les sociétaires que l'as¬
semblée générale aura lieu au lycée de jeunes
filles, 90,,rue Mondenard, le jeudi 9 courant, à
15 heures.
Les membres qui n'auraient pas reçu leur

convocation, sont priés de tenir le présent
avis comme en tenant lieu.

Emplois offerts
L'Office départemental de placement fait ap¬

pel à toutes les personnes qui voudraient se
placer comme ; bonnes à tout faire, ménages
d'agriculteurs, cuisinières, vignerons, vachers
et camionneurs. Se présenter à l'Office dépar¬
temental, à la prélecture de la Gironde, de 9
•h. à midi, et de 14 à 17 heures.

Faculté de droit
Il est rappelé à MM. les étudiants en droit ,

que le registre des inscriptions est ouvert du
3 janvier 1919 au 16 janvier inclusivement.

douanes
Un concours pour l'emploi de contrôleur ad¬

joint des douanes (épreuves écrites) aura lieu
les 24 et 25 mars 1919 dans les résidences sui¬
vantes : Lille, Nancy, Lyon, Marseille, Perpi¬
gnan, Bordeaux, Nantes, Brest, Rouen, Paris
et Alger. Les c-andidats doivent être Fran¬
çais et âgés de 18 ans au moins et 28 ap plus
au 1er janvier 1919.
Les demandes devront parvenir le 8 février

1919, au directeur général des douanes ou à
l'un des directeurs régionaux.
Un exemplaire du programme sera envoyé

à toute personne qui en fera la demande.
„ ç

L'étrangleisr de femmes
•

Il comparaîtrait en cour d'assises avant
d'être traduit en conseil de guerre

Constant Moujot, arrêté à Bordeaux dans
les circonstances que nous avons relatées, avait
été conduit lundi matin à la place. Dans la soi¬
rée du même jour, trois gendarmes l'amenaient
à la prison militaire.
Mardi soir, l'étrangleur de femmes sera di¬

rigé sur Paris.
Inculpé de désertion, il doit comparaître en

conseil de guerre.
Inculpé d'assassinats et de Vols qualifiés, il

doit être traduit devant la cour d'assises de la
Seifie. *

D'après les renseignements que nous avons
recueillis. Constant Moujot serait soumis d'a¬
bord â la justice civile.
Ees «rossignols))... vont chanterl
Pendant la nuit de dimanche à lundi, des

inconnus se sont introduits dans l'atelier de
M. Labat, serrurier, 36, rue Bouquière, et y
ont pris une cinquantaine de « rossignols ».
Les auteurs de ce vol sont naturellement

des cambrioleurs qui avaient besoin de re¬
nouveler leur outillage en vue de futures' ex¬
péditions. Il faut donc s'y attendre ; oes
rossignols vont chanter — à moins toutefois
que la police ne vienne interrompre -leur
concert.
Dans l'atelier de M. Labat, il y avait un

parapluie.'Les malfaiteurs l'ont emporté.
Assurément, il est utile d'avoir de quoi se
couvrir quand, par ces temps d'averses, on
est constamment à la recherche de maisons
à cambrioler.

désagréable constatation
Dans un tramway des cours, M. Victor Man-

davy, pûbliciste, 21, rue de la Verrerie, avait
pris place dimanche soir, vers six heures. En
cours de route, une main experte plongea dans
la poche de son paletot et en retira un porte¬
feuille contenant 180 fr., des tickets de pain et
divers papiers.
Ayant constaté le vol dont il venait d'être vic¬

time, M. Mandavy n'eut d'autre ressource que
d'aller porter plainte. Il a donné le signalement
de deux militaires qui se trouvaient assi§ à
côté de lui et qu'il soupçonne être les auteurs
do cette soustraction.

Un chevalier servant
La police des mœurs, poursuivant son

œuvre d'épuration, se fait un devoir de tra¬
quer tous les personnages suspects rési¬
dant dans notre ville.
C'est ainsi que, ces jours derniers, les

agents Pédenay et Bosq, en tournée sur le
cours de l'Intendance, remarquaient un in¬
dividu qui suivait une jeune fille/ élégam¬
ment vêtue et paraissait s'intéresser à son
manège.
Les constatations que firent les policiers

ne laissant subsister aucun doute sur le
rôle que jouait l'individu, ils l'arrêtèrent
et le conduisirent devant M. Farfals, chef
de la Sûreté, qui, après interrogatoire, l'é-
croua. Il est prénomme Baptistm, est âgé
de vingt-trois ans et originaire de Mar¬
seille,
Ce peu intéressant personnage avait réussi

à faire quitter Marseille par cette jeune fille
pour l'entraîner à Bordeaux, après lui avoir
procuré de faux papiers au nom de Andrée
Trémouiîlères, gée de vingt-deux ans, alors

qu'en réalité elle n'a que dix-huit ans et
s'appelle Jeanne B...
Baptistin serait ufi spécialiste de l'exploi¬

tation des filles publiques, profession (1)
qu'il exerçait depuis déjà assez longtemps.
Des renseignements peu favorables sont
fournis sur son compte par Marseille.
Quant à la jeune fille, elle a été mise à

la disposition du parquet pour vagabondage.

PETITE CHRONIQUE
PERDU portefeuille contenant titres, papiers

et somme d'argent. Rapporter, 50, rue du Paé-
Saint-Georges. Récompense.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Afri-

âue», qui samedi avait quitté le quai deshartrons pour entreprendre son voyage vers
la Côte occidentale d'Afrique, a dû revenir à
son poste par suite d'une légère avarie décla¬
rée dans les machines.
Après réparations, ce paquebot»a quitté Bor¬

deaux lundi pour sa destination.
— Le vapeur « Amlrai-Sallandrouze-de-La-

mornaix », venant de la Plata et du Brésil, a
quitté Dakar le 1er janvier, en route pour
Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Haïti », parti de Bordeaux le 21 décem¬
bre 1918, est arrivé à Pointe-à-Pitre (Guade¬
loupe) le 4 janvier, en route pour Colon et
escales. .

— Le paquebot «Martinique», venant de Bor-
deaux, est arrivé à Casablanca le 5 janvier.

La Crue
La dernière note que nous communique le

bureau du port nous laisse constater une lé¬
gère recrudescence des eaux.
A La Réole, la hauteur de la Garonne, qui,

le 5 janvier à "21 heures, était de 4 m. 75, mon¬
tait, le 6 janvier à 8 heures à 4m. 85.
A Marmande, la Garonne, qui atteignait, le

lundi 6 janvier ù 8 heures, 5 m. 40, accusait
5 m. 75 à midi.
A Bordeaux, les eaux, à l'heures de la ma¬

rée, ont monté sensiblement. Comme diman¬
che, les quais, en face de la place Richelieu, ont
débordé, la passerelle reliant le quai au pon¬
ton Bordeaux-Océan a été submergée; le che¬
min du hallage, sous le pont de pierre et sous
la passerelle, quai de Paludate, a été envahi
par les eaux. La circulation à ces endroits a
dû être interrompue pendant plusieurs heures.
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Observatoire de la Maison I^argM
Du 7 janvier.
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Théâtres esi lSûB«tS
Trianon-Théâtre

«LE SECRET DE POLICHINELLE», longue¬
ment applaudi à chaque représentation, «e
joue tous les soirs. — Jeudi, matinée de la-
mille avec le même spectacle. — Mardi 7 jan¬
vier, a. quatre heures de l'après-midi, deuxième
concert GELLIBERT-LAMBERT. — Il est très
prudent de louer rue Franklin.

Scala-Xhéâire
«LA REVUE DE LA FEMME ». — Toujour

les scènes nouvelles à succès avec les excel¬
lents interprètes, Mmes Brémonval, Denarber,
Arnold, -Volney, Delorme, MM. Fleury, Réval,
Lesnoyel, Martin, Rivière. Location sans Irais
à la Scalâ.

AIcazar-Théâtre
Samedi jl et dimanche 12 janvier 1919, pour

la continuation de la série des grands draines
populaires, « LA MENDIANTE DE SAINT-SUL-
PICE», avec M. P. Cerny, Mme Sablot-Claren-
ce, M. Jean Gelly et toute la troupe.
Les grandes tragédies françaises

à l'Alhambra
Nous rappelons que l'Œuvre des grandes tra¬

gédies françaises organisée par M. Marcel Soa-
rez, au profit des mutilés de la face, donnera
jeudi 9 janvier, à l'Alhambra, sa deuxième re¬
présentation avec « Britanoicus », de Racine.
Marcel Soarez, dans le rôle de Néron; Mme

Nelth-Blanc, dans le rôle d'Agripplne, dont
elle est titulaire à l'Odëon, et Lucienne Bell,
du théâtre Marigny, dans le rô'e de Junie.
Location maison Delmouly.

Cours de ctoamt

Mme Magda Le Goff réprendra le mercredi
8 Courant son cours si recherché de l'art du
chant et de déclamation lyrique, 5, rue Vic¬
toire-Américaine.

s e» e: es *xyk. es ^
MARDI 7 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Vie de Bohême ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : Muste-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Secret de Polichi¬
nelle ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « La Nuit Blanche ».

AlhtaisaBfcïra Cinéma-Skating
A l'écran, nouveaux épisodes de «L'HEROÏNE

DU COLORADO»; «LA MORT DES SOUS-MA¬
RINS»; «L'EPOPEE DE NAPOLEONETTE»;
« AUX MAINS DES FORBANS » et les DERNIE¬
RES ACTUALITES.
«LA NUIT BLANCHE», opérette.
Saint - Projet - CSissérasa

Tous les jou»s, fn matinée et en soirée :
«VERS L'ABIME», émouvante comédie en 5
parties, encadrée des ciné romans en cours et
d'actualités fort intéressantes.
Vendredi : « LA BETE ENCHAINEE », avec

la célèbre MARY PICKFORD. Malgré la beau¬
té de cette œuvre, les prix ordinaires seront
maintenus.

LA VOIX SUR LE FIL
A partir du vendredi 24 janvier, tous les

grands cinémas de Bordeaux et du Sud-Ouest

Passeront le film extraordinaire de MM.. Paulerthelot et René .Pujol.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT' DES OFFICIERS MECANICIENS

BREVETES DE LA MARINE DE COMMERCE
DE BOREAUX, 49, quai des Chartrons. — Réu¬
nion générale mercredi 8 janvier, au siège, à
17-18 heures. Ordre du jour : Questions diver¬
ses.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
SCOUTISME. — Eclaireurs de France, 5, rue

Fondaudège. Réunion du dimanche 12 jan¬
vier ; 8 h. 30, au local commission des fêtes;
9 h. 30, au local : conseil de troupe; 1 h. 30,
au local : réunion des éclaireurs. Sortie. Te¬
nue : pèlerine dans le sac, bâton.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bardeaux et du Sud-Ouest. Pro¬
fesseur M. Courteault. — Leçon du mercredi
8 janvier, à 5 h 20 : « La porte du Chapeau-
Rouge ou porte Royale. »

LesIParfumsBichara sont partout
ÉTAT CIVIL

DECES du 6 janvier
Marie Ronchaud, 7 ans, rue C.-Godard) 70.
André Delgé, U ans, rue Terre-Nègre, U
Alexandre Trassard, 15 ans, hôpltak
Madeleine Casteret, 16 ans, rue de Saint-
Genès, 239. ',Mme Védrenne, 2s ans, hôpital.

François Gomès, 29 ans, hôpital.
André Bonnet, 37 ans, rue Mathieu ®-
Blanche Parisy. 41 ans, hôpital. » . ,,Q
Mme Avmond, 42 ans. quai des Chartrons 11J.
Pierre Piot-Larrochelle, 46 ans, rue Dubour-
François Barbazanges, 48 ans, chemin Maître-
Jean.

Paul Passicos, 50 ans. rue Cousm, 4.
Veuve Bouchout, 63 ans, imp. des Argentiers, 5,
Eugène Picot, 63 ans, hôpital.
Veuve Lair. 63 ans, rue Kyrté. 13.
Mme Lazorthes, 66 ans, 3, rue Porte-ues-
Portanets.

Mme Faure, 67 ans, rue Tourat, 24.
Jean Bonnamy, 73 ans, rue Bonnefin, 47.
Jean Mazet, 74 ans, cité Sahlt-Agnan, 24.
Veuve Augustin, 76 ans, rue Judaïque, 181.
Vve Meilhan, 80 ans, rue R.-Lartfgue, 23.
Veuve Arnaud, 81 ans, rue Notre-Dame, 69.
Veuve Lafargue, 85 ans, rue de Pessac, 68.

Economisez en faisant feindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. 15-10

f fîMimi M- et Mme JosephàjwWaUl rUnCDIiC Meilhan et leur fils,
M. et Mm» Charles Meilhan et leurs enfants, les
familles Meilhan, Hervé, Yvonnet prient leurs
amis et connaissances de- leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve J. MEÏLHaN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,ttmtè et amie, qui auront lieu le 8 janvier, en
1 église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue

llaymond-Lartigue, à neuf heures un quart,d'où le convoi partira à neuf heures trois quarts.

GOHVOS FUMIBHE guet, Arnaud et Guit-
tard prient les amis et connaissances de

M111 veuve Céline ARNAUD,
d'assister â ses obsèques, qui auront lieu le
mardi 7 courant, à deux heures, dans la cha-
peie du cimetière protestant.
On se réunira â trois heures et demie, rue

Judaïque, 195.
_ P. F.

€0^¥0S FUNÈBRE t'hes, M. Georges La¬
zorthes, Mm» Maturier et sa fille, M. ét Mm»
Léonce Lazorthes, MM. Jean et Guy Lazorthes
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Amand LAZORTHES,
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère,
qui auront lieu le mercredi 8 janvier, en l'é¬
glise Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue

Porte-des-Portanets, à huit heures un quart,d où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres génér., 1S1, c. 'Alsace-Lorraine

SOliïSi FUNÈBRE fcTA1*
veuve Dalgé, M. et Mme j. Petit, M. et Mm» j
Dalgé et leurs fils, M. et Mm» j.-m. David et
leurs filles, M. et Mme c. Goudelou et leur fille,
les familles Borie, Roche, Dalgé, Daurat, Mor-
tagne, Lamy, Fraujoù, Dissard, Berteaud, Bar-
barou. Petit et Erfileau prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps de

M. André-Julien DALGE,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
aura lieu le mardi 7 janvier 1919, à quatre
heures et demie.
Réunion à la maison mortuaire, rue Terre-

Nègre, 1, à quatre heures.
Les obsèques auront lieu le mercredi 8 jan¬

vier, en l'église de Pauillac.
On se réunira à la gare à dix heures.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

A nos lecteLsrssi

La vente de notre Almanach, pour 1919,
ayant de beaucoup dépassé nos prévisions,
nous prions nos lecteurs et nos dépositai'
res de ne plus nous adresser de comman¬
des de l'Almanach de la PETITE
GIRONDE. Il nous est impossible de pro¬céder à, une seconde édition, malgré toui
le désir que nous aurions de donner satis¬
faction à des milliers de retardataires.

NOUVELLES COMMERCHhBs
RURCHË GENERAL «U» BESTIAUX DE EGfiPfICl

du 6 janvier

75 à 85 fr.

60 à 70 fr.
VEAUX. — Amenés, 10; vendus, »»; prix ex»trêmes des 50 kilos, poids vif : Ire qualité,144 à 156 fr.; 2e qualité, 126 à 143 fr.; 3e qualité,110 à 125 fr.
MOUTONS. — Amenés, 825; vendus, »»; pris

» Î5S8# kll°s, poids mort : Ire qualité,286 à 310 fn; 2e qualité, 25'. à 285 fr.; 3e qualité,•5lW Û CD\J II*.

-.A.GggE;<5lGX. _ Amenés, 126; vendus, 126, dê50 à 90 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE OEHOM

, Du 6 janvier.

Veauxjaour-
risMMM...

Gcoisset ...

Amenés Vendus
—-—

19 16
12 10

Prix par tête

mmi FUNÈBRE Tet^uc»
et Mme Etcheberry et leurs enfants, M. et M»Brunaud et leurs ertfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François BARBAZANGES,
curé de Bonnetan,

leur neveu et cousin, qui auront lieu le mer¬
credi 8 janvier, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

>00mi FUNÈBRE et leurs enfants,Mm» veuve Poulaillon et ses enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve BERGER,
leur sœur et tante, qui auront lietf le jeudi!» courant, qn l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, ave¬

nue Thiers, 116, à huit heures et demie, d'où
la convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

REf®ERCŒ«TS ET MESSE
Mme veuve A. Dommergue, M. et Mm» M. Che*

minade et leur fils, M"» Suzanne Gros, les fa¬
milles Dommergue, Sivadon, Senillon, Vida¬
ient:, Gros, Boisserie, Rochelle, Charraire,Coustole et Pistre remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Antoine DOMMERGUE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques ds sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 9 janvier,dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

_ . té; 45 à 50«; 2», 40 à 4S
t" qté, 50 à 60'; 2\ 45 à 6»

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE
Parie-La Villette, 6 janvier.Bœufs. — Amenés et vendus, 2,222. Ire que'■té, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3s qualité,

*f- [0- Prix extrêmes : manquent.Vaches. — Amenées et vendues, 1,550. ira
•qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,4 francs. Prix extrêmes : manquent.
Taureaux. — Amenés et vendus, 181. lrt

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité4 francs. Prix extrêmes : manquent.Veaux. — Amenés et vendus, 965. ire quali-té, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité»5 francs. Prix extrêmes : manquent.Moutons. — Amenés et vendus, 10,388. lr«
qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : manquent.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,511. Ire qua¬

lité, 7 fr. 14; 2e qualité. 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 86. Prix extrêmes : manquent.
Par suite de la nouvelle réglementation, la

commission a établi les cours de trois qualitéai
par kilo au poids net et au poids vif pouf
toutes les catégories d'animaux, en suppri¬
mant les cours extrêmes. Le marché était fai¬
blement approvisionné, et les acheteurs se
sont maintenus sur une grande réserve.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 6 janvier.

Cuivre. — Comptant.: 92 liv.; à fcrôis mois,
87 liv.
Etain. — Comptant : 241 liv."; à trois mois,

236 liv.
Plomb. — Comptant : 40 liv.'; livraison éloi¬

gnée, 35 liv.
Zinc. — Comptant : 56 liv.; livraison éloignés

48 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 6 janvier.Essence de térébenthine et résine. — Calnies,.

Inchangées.

Maison fondée en 1785

Place Gambefe
Cours Intendant
BORDEAUX

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fine
SERVAN

•* ASTHME'REMÈDE EFFICACE
Cigarettes ou Poudre liiliÉITtt» Phiw - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette WisÊÊy

Si vous êtes atteint de cette décourageant»
infirmité, ne manquez pas d'aller voir l'ap
plicateur de la nouvelle méthode du docteui
G. LIVET-GARIGUE, l'êminent spéciallsW
herniaire de la Faculté de médecine de Pa»
ris. Avec cette précieuse méthode, vous n'au,
rez plus besoin de porter de bandages gê¬
nants ou de courir les risques d'une opéra¬
tion. Les visites sont entièrement gratuite!
et auront lieu à :

Aire-sur-Adour, le 7 janv., h. du Commerça,
Tarbes, le 8 janvier, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, le 9 janv., h. des Pyrénées,
Arthez, le 10 janvier, Hôtel Central.
Dax, le 11 janvier, hôtel du Nord.
Nérac, le 12 janvier, hôtel du Commerce.
Villeneuve sur-Lot, le 13 janv., hôtel Delard
BORDEAUX, le 14 janvier, hôtel du Centre,
8, rue du Temple, 8.

^â^''AoVrsnez'g^^fousraDidBmeniz

^mpTabiiiJ#8P* «n ton» «arasaaai

tus Établissements JimEI-atlFfÉBEtO
HP en. Ctren hatau BOBOSaOX ni T

AVIS DE DÉCÈS Eï CESSES
Mm» J. Alloohon, Mm» et M. Sango ont la

douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de leur bien-aimé fils
et frère,

M. l'abbé Georges ALLOCHON,
curé de Saint-Vincent-de-Paul,

sergent à la 15» section d'infirmiers militaires,
mort à Salonique de maladie contractée

, au service des malades,
le 28 novembre 1918, à l'âge de 44 ans.

Toutes les messes dites en l'église Saint-Fer¬
dinand, le samedi 11 janvier, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.
Un service sera célébré en l'église de Balizac,

le mercredi 5 février, à neuf heures.

Cfeemîns de fer dis Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 8 janvier les expéditions de
vins dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe V du numéro 2,801 à 3,000.
Chemins de fer de l'Etat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle aooep-
tesa le mercredi 8 janvier les expéditions de
vins ne dépassant pas 800 kilos, à destination
du réseau de l'Etat, dont les déclarations ont
été numérotées dans le groupe V du numéro
2,501 à 2,600.

Chemin de fer d'OrSÉans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de : 70,501 à 72,000 (sé¬
rie B, 2e catégorie) et de 48,501 à 49,500 (série C,
3e catégorie) seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide par expédition de 300 kilos
au maximum, le jeudi 9 janvier 1919.

j5k.
HWEIMDUS de JOURNAUX

Il n'est pas livré moins de 5t> kilos
Prix variant suivant importance de la com¬

mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rue
Guiraude, 7, à Bordeaux.

âUSS- IIP SIÊfÈ© Louis Aymond, Mb»»m Sa SÎE UEUCd Madeleine et Marcelle
Léglise, M. et Mme Lucien Aymond, M. et Mm»
.Mayonobe et leurs enfants ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du
décès de

Mm» Louis AYMOND,
née Charlotte MEYNARD.

L'inhumation a eu lieu â GauTlac.

SAVEZ-V0US ENFONCER UN CLOV

ÎEconomise* vo-. Chaussures l
en les RESSEMELANT VOUS-MÊMES
jft 'ÇîB P°1 B | «n unir chromé lmpermeahlé ISMcLDUH
91, RUE LAFAYETTE, PARIS(9')|
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE .

ayie np M- et J- Dumas,M50 SJL M. A. Dumas (disparu
aux armées) et Mme Bumas, M. 11. Dumas (aux
armées), les familles Leyma, Linoheneau, Bar-
bary, Bouyssonie et Fraysse vous font part de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Louis-Charles DUMAS,
ancien élève du petit séminaire, professeur
à l'école Sainte-Croix, caporal au 408e de li¬
gne, mort au champ d'honneur le 31 octobre
1908, à l'âge de 22 ans,

et les informent qu'un service funèbre aura
lieu en son honneur à l'église Sainte-Croix,
vendredi 10 courant, à neuf heures.

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE
M. et Mm» Auguste Lafaurière. M. et Mm» Jo¬

seph Mouline, M. et Mm» Louis Lafaurière, Mm»
Marcel Mouline, M. Marc Mouline ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Jean-François-Paul LAFAURIERE,
mort pour la France des suites de ses blessures
le 22 octobre 1918, à l'hôpital d'Auve (Marne),

dans sa 21» année,
leur fils, petit-fils, neveu .et cousin.
Une messe sera dite dans l'église du Tourne-

le lundj 13 janvier, à neuf heures et demie.

Aliment
des Enfants

et des Convalescents.

CH.HEUDEBERT
Vente : Mcn' d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris
Dem. Catal. Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine^.

tlSEZ, FAITES LIEE LA
GOLLECTIOI FBAICE

DERNIERS VOLUMES PARUS :

L. Gaillet. — DEUX ANS AVBC LES SÉNÉGALAIS.
E. Bourcîer. — Dans l'Amérique en-suéRKE.
E. Le.Mooel. — Un de nos Marins.

Broché; 0.90. - Relié: I.S5.

Abonnez-vous à la REVUE FRANCE
Paraissant en denx éditions : française et anglaise.
Un aa: 20 fr. — Six mois, î 1 fr. — Numéro : 1 fr.
BERGER-LE7RADLT, 5-7, T. fles Beanx-ArtS, PARIS^1

Rhume decervean
, . OMENOL-RHIN0Sans toutes les bonnes pharmacies s 6 fr. et lî. «3
Ambroise-Thomas, Paris, contre 5,21 (impôts comprit

Préventif certain contre la

Grippe espagnole
Les Directeurs I Gl CHAPQK,

» ' «I- gounouilhouL.K aérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

eotaestsEXs
M IfEMIIDE DLL IMMEUBLE,
H ÏEKimEi HOTEL PAIÎTI-
AHJLIEK situé dans beau quàr-
,vler, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
tarage. Premier étage compre-
Siant deux belles chambres de
Imattre, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter-
jrasse et water-closet. DeuxièmeStage comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une ingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
jeux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
ter, à DABLI, Agence Havas, Bx
Produits « Ali LANCIER »
rue Castel, 7, NICE (A.-Mar.).

E'réation dans toute la Francee magasins pour la vente au
lêtail. - PETITS MAGASINS

DEMANDES PARTOUT
/Gérantes avec caution espècesr 3,000 francs demandées

GARNI

Ali près quai des Chartrons »* » trois immeubles rappor- I
tant 780 francs. Prix 8,000 francs »

Alj près cours Champion mai- I■ » son de 7 pjèoes, 2 sorties,,
jardin. Px 20,000'. Libre de suite.

Ait grand choix de maisons,» « échoppes et propriétés.
Pelletier, 3?, ruo Esprit-des-Lois.

à céder, 15 pièces meu¬
blées. Prix 7,000 francs

TA CAP (bureau de) à céder.
5/tDHU Bénéf. 15,000 fr. p. an
BAR â céder près rue de Pes-
urn 11 sac, 4 pièces. Prix 3,500 fr.
ÉEl PC rie à céder, loyer 700 fr.
CTluC Rec. 160 fr. Px 4,000 fr.
PSJ'ÛMITB choixd'éplceries.bars,UTiMnU tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
DU 5 flUC Pin 2 à 6 m. prèsSSILLUFIi» Bx et bûches à v.
et planches 2m sur wagon achèt.
CHARRETIER ou CAMION AUTO

demandé pour transport.
A PU AT POTEAUX MINES etnUhn I GRUMES TOUS BOIS.
npiCDir demi»» pour grosses
OyiLilSL .ournitures. Offres
à EVAIN, 39, cours Tourny, Bdx

KINA LILLET
BOUCHERS, CHARCUTIERS
tripiers et chauffeurs sont de¬
mandés tout de suite, bons sa¬
laires et place stable. Ecr. Th.
MASSONAUD, à Chasjeneuil-
sur - Bonmeure (Charente).

Maison avec Débit
à louer, 5 et 7, rue Bonnaffé, Bx.

Bouteilles bordelaises, champa-gnes, litres bl. et n., minéra¬
les, suis acheteur bon prix pri¬
ses â domicile. Ecrire LECHAR-
BEAU, 23, rue de Patay, 23, Bdx.

GRANDS
VINS BLANCS

"

PUR
QUINQUINA

teniez
UN
" DANS TOUS LES CAFÉS "

i>ien introduit auprès de la clien¬
tèle pour placement de produits
He parfumerie et en Alcool de
Menthe est demandé tout de sui-
!te. — Références de premier or-
are exigées. — Ecrire GRANDS

«-■ETABLISSEMENTS LYONNAIS,
11, rue d'Avignon, 11, à LYON.

ï
achète mobiliers, antiquités et
t. autres art., 2, r. Henri - IV.

,» V. chambre milieu, piano,
n garde - cendres, glace psyché,
tuisinière, chaises; 121, r. Albret

Sachine à écrire Underwood g<ichar, tout dern. mod. à céder
ter-OfL, 52, ail. Tourny. T. 9-61

ACIER MARTIN mmaUnrdé?e'
jjiamètre : 36 â 40 millimètres.
LongueCtr depuis 17 centimètres.
Blanchard, 15, c.ou Médoe, b*

ON DEMANDE

M ÉGÂNlOiEM
très adroit pour prendre char¬
ge des machines, chaudières à
vapeur, pompes et Installations
électriques pendant la nuit. Doit
être capable de faire les répara¬
tions lui-même et être Responsa¬
ble de la bonne marche et de la
sécurité des appareils divers. Si¬
tuation permanente. Ecrire indi¬
quant âge et salaire demandé,
boîte postale 153, bureau cent/B'

ON DEMANDE

MAGASINIER
très au courant outillage articles
'rie quinoaillerie et mécanique.
Doit avoir bonne écriture et être
Son en calcul. Ecrire indiquant
Ege et salaire dem*», boite pos-
jitale 153, bureau central, Bordx.
»u FERAIT transports p» cam.-UR auto dans B» et environs
jusqu'à 15 à 1,600 kilos. — S'a-
iresser 117, rue de Ségur, Bdx.

AV. moteur à gaz 2 ch. y3, 2 bas-sins tôle de 1,500 litres. MER-
MET, 8, quai de Queyries, 8, Bx.
nEBIT à céder rèstaurant près
1» usine, clientèle assurée. Ferré,
ku Monteil, Pessac (Gironde).

ON DEMANDE

2 MÉCANICIENS
'HABILES

capables de conduire, ajuster,
régler et tenir en parfait état de
marche des voitures et camions
automobiles. Lorsqu'ils seront
détachés de ce service, Us seront
affectés à l'ate'ier de mécanique
où ils se rendront utiles aux
travaux en cours. Situation per¬
manente à toute personne sé¬
rieuse et capable. Ecrire en in¬
diquant âge et salaire demandé,
boîte postale 153, bureau cent. B»
ftU 1)4» à acheter des topinani'
Ufl bours. F.-ire offres à Aug.
Bayle et C'°, 38, q. des Chartrons

Piano occ. dcm46 b. marché. Ec,SIMON, 39, rue lastet, Bdx

VINS VIEUX rouges et blancsGironde suis scheteur en nu
ou en logé. — Faire offres FIJ
RES, Agence Havas, Bordeaux

m DEMANDE métier grume,
Dexan, r. Dupuch, Bègles,

AiilffUnnC meublée superbeVit nUflC villa moderne à
Soulac. Ec.M.Retz.të.riDucaUjB'
fvy DEM. bonne robuste saoli. f.WR cuisine. Référ. exig. Px 50L
Aubarbier, 102, c. Victor - Hugo.

MESSANT (Ernest) ne reconnaît
plus les dettes de sa femme
née Joséphine Busquct.

•A UeUDISE arbres, pouliesri sEnEJnC fonte et fer, tou-
tes dimdhsions; machine à gla¬
ce, bouteilles à air, artic. grosse
chaudronnerie ;-3, r.Brascassat.B*

""ACHETE CHER"
LIVRES et MBSrtljUE

, C1SNÉR0S, 4 - 6 -flMs, r.Daupfaiae1âne Jk

ACHATS
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS JîifKJi
3i, rue Eaprit-des-Lsis, 31.

(Bijouterie pris de la Comédie)

CAOUTCHOUC BRUT INDO CHINE
Pour Commerçants de Gros et Commissionnaires j Ecrire ou

Ecnantillras ebez H0R1AU, Rue ae la Course, 103, BORDEAUX I «Aé- 3715

AAA SYPHILIS
H-a. m sa CL» (Guériioncontrôlée).
EH® aWmOlistqus wassbrmann

ru» Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traltwcut m 1 séance

CAMION Pauhard 24 HP garantitr. b. état de marche avec re-
morque â v„ m-ag., 10, r.Rolland
A enlever de suite belle chambreL. XIII, lit fer et cuivre, cab.
loll-; 5, r dai Parl.-Ste-Catherine
JthaufFcur auto libéré demande
V place, bonnes référ. — S.adr.
53, rue Du-anteau, 53, Bordeaux
Ceuiiiards à v. Fonchy, 11, imp!1 Visitan.llaes, 11, à Talence.
COUDRES à v. S'adr. CEBEIL-

^5, rue de la Gare (Petit-
Quevilly), Seine Inférieure.
0° AVIS. Du 20 décembre 1918,

vente par vve Hazera ù vvo Eu-
•gtne Beurier, d'un oommerce de
mercerie situé 2, ruç de Fumcl.
Opposit. reçues 2, rue de Fumel.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'
Fil0 nn "21, rue Peyronnet LVdu

LEÇONS-AUTO
Brevet civil et prûpar. brevet ml-
lit. Burgalasse. 190, r. Judaïque.

Commanditaire ou Associé
demandé pour importation bois
en grume Okoumé et acajou. Ec.
MAIL1R, Agence Havas, Bordx.

BATIMENT. Architecte désiregrouper petits entrepreneurs
capables et actifs de chaque
corps de métiers pour former
société de reconstruction en

pays libérés, — Ecrire : SUk
l'AL, Agence Havas, Bordeaux.

AUTO conduite intérieure 4 pl.,modèle récent, garantie, à v.,
magasin, 10, r. Rolland, 10, Bdx.
EM. bonne ouvrière tisseuse,
2, place Puy-Paulin, 1»» étage.

CRISTAL BRILLANTINE
ÎJfU TTY'Q117 Q . JFi.oisoo XcïonlorvUI/l\U . IQoxxqnot doFlore

Produits ONGLIÂ — Lotions — Produits de Beauté
33EPIl-'ATOIRB 3EGr A*TXEKT

Hector LAJYIOtrEïE, parfumeur, BOEBEAHX

PLAIES VARIQUEUSES

1/IIràme Pnvârnn Dartr», Herpï», vices du »ang. Plaie» d
UllrCrf uO/ Clr£.GIHUf mauvais® nûture réputées ïncur&bles,
Maladies de la Peau,. même en travaillant, -?■
M<?UVEAO TRAITEMENT VÉGÉTAL eu Dr WOLF
L_ Pour recevoir cette nje*Vftd^case méthode GRATIS et FRAflGO, écrire ^&! à M. A. PASSERÏEUX M» Spécialiste, 46, Rue dos Faures. à BORDEAUX

D
SACS, 8,000 sacs usagés 105 x 65,110x60, à vendre; 115, avenue
Saint - Amand, 115, à Caudéran.

A P fi s>î G plates-formés, réser-
vsVaU'Ullo voirs. La Franco-
Belge, 4, pl. du Commerce, Nantes

ON
et pi
YVO

désire louer petit chai 100 à
150 tonneaux avec bureaux
etit garage si possible. Ecr.
N, Agenoe Havas, Bord-eaux

DEM. bouvier-vigneron marié.S'adresser BIAR.D, Langoirna
reiïlSe BÎÎI83V suis acheteur,lESJr© SWUA facilité transp'
HERBET, œufs, Bo-uIogne-s.-Mer.

CAISSES

ENREGISTREUSES
Je «Sherche occasion-

PHILÏPFART te
PARIS (!«•)

ESfiJIS acheter; vendre, cons-
riiUlR truire VAPEURS, VOI¬
LIERS, bateaux de pêche, adres¬
sez-vous à E. GENOU1), capi¬
taine au long cours, armateur,
5, eue de Chartres, 5, Sa-int-
Malo (Ille-et-V.). — Spécialiste
très documenté. Il est du métier.
utsomohtlisto dèartU'l. ldurde,
classe 1902/01, 14» région, cher¬

che permutant dans 18» région.
Ecrire, donner renseignements
à LAMARQUE, 37, cours du Mé¬
doe. 37, Bordeaux (Gif1»).
«■énage s. enf. louerait prêter,
ïsi centre, non meublé, partie ou
appart. 3 ou 4 pièces av. cuisine.
Ec. DOZIN, Agence Havas, Bdx.

Disponihle immédiatement
Fret Dunkerque pour caisse. Ur¬
gent. BE-RT'RIN, 137, q. Paludate.

ÂV. yfiUges petits' communs,madriers pin, rendus avec
mes wagons gâtes départements
(SifOnde et linvtrophes. Ecrire
QIC'T, Agence Iiyvas, Bordeaux.

Suis vendeur d'Une cuve de 138hectos. Acheteur d'un cheval
lu'60 env. Marchand. 64, r. d'Arès
fi M DEMANDE garçons de ma-gasin bien rétribués. « SA¬
MARITAINE », à BORDEAUX.

A vendre PIÀNOLÀ «'adaptantpianos, 78, r. Croix-de-Seguev.
LIQUEURS, porto, ma¬il dore, malaga, vermouth fran-

gais ou Turin, mistelle, suisacheteur. — Faire offres RES-
FUS, Agence Havas, Bordeaux-
Roulotte à vend., 18, r. C.-Godard

Paiement comptant â la commande
109 SACHETS de Ç déjeuners «Au
Lancier » f«° cont. mandat de 90'.
109 ETUIS de 4 tasses thé supér»
«Au Lancier» fco.c. mandat 25'.
200 SACHETS éduicorant « Au
Lancier» f»» cont. mandat de 35'
2-i SAVONS toilette parfumés 45
grammes f«° cont. mandat 7'60.
12 SAVONS toilette parfumés 95

grammes f=° cont. mandat 7*00.chantillons fr»» cont. mandat
5' adressé PRODUITS « AU LAN¬
CIER », 7, rue Castel, Nice (A.-M.)

AGENTS DEMANDES

fi PII AT vestiaire, linge/meu-
nunn I bies, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pi. Pey-Berland, Bx.

606
îMHlfit SérûtMrwa du Sud-Ouest
Bordeaas, 23, cours latendâncd
SYPHILIS - VOIES B8I8S8ES

Traitement sérieux r
sans promesses illusoires. J

CHAUX ei CIMENT
Stock à Bordeaux

PEYROT, 9, pl. Tourny. Tél. 23.65

vé^ius j uftsoiM fTrïïL jamais isrb%%vVoila pourquoi 1 élégante qui veut conserver sa jeunesseemploie pni fiDST teuHure absolument inoffensive. S'applique
u pub J o t « «n «- eï.?e^ve?,î chez seuls dépositaires :HENRY & CAMILLE 46, C» Ihapeau-llonge, lix. Tél. IO.H.
dem. secrétaire. AlfaTl.r.Buffon

Fils 'de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne. i

l rrivaGe garbure cal
i cium. Livraison immédiate i

HENAULT. Libourne.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

SjlTflQ pour camions et tou-rtv lUu risme à v. voitures de
grande location, — GARAGE DU
«■PALAIS DE L'AUTO», 34, rue
Hkguerie. Tél. 41.94. Bordeaux.

Transport 33fr.I?eifrun,B*
sersonne rompue aux affai-
r res possédant local et rela¬
tions, s entendrait av. négociant
déslreu . créer maihon en Cha¬
rente pour les cognacs et vins
blancs charentais. Ec;. pour dé-
tails, Zulia, Agence Havas, Bdx.
D4» bureau 5/6 p. av. ou sans en-
trepôt. Ec. Auze, A.g. Havas, Bx.

Vins Portug
geu-x. En. H

il-logé, prix avanta-
oel, Ai», Havas, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
F: AHSIAN, u, rne Dauphine. Bx

; Grands Portr»i«sprimes)

POUR COUVER. Œufs de can-nés, race Orpingtons fauves.
S adresser 44, rue St-Jean, Bdx.

ÂV. chapellerie dame, outillageet installation magasin; 15, r.
Margaux. S'y adr. de 1 h. à 3 h.

J'achète tout : meubles, débar¬ras, plumes, métaux, vestiaire.
Chauvet, 22, ch. Verrerie, Talence
nu DEMANDE des forgerons de
UN chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre¬
tien compresseurs, moteurs élec¬
triques, tuyauteries et marteaux
perforateurs, des mineurs de
souterrains pour perforation mé¬
canique, bons salaires. S'adres¬
ser SOCIETE GENERALE D'EN.
TRHPRtSES à LUGHON (H<*-G.).

Confitures
pur sucre et fruits, gros, détail
Conserves alim., 27, r.Temple,Bx

Vte pt A PII domaines, fer¬lai /YUrla mes, château.
S'ad. L. Mounissens, Cadillac/G»».

Gages, intéressés ou mé¬tayers connaissant vigne,
terre, bétail, demandés pour Mé¬
doe. Rames, Lacanau (Gironde).
îtkj demande voitureûes 6~àRi 10 HP, 2 ou 4 plac., bon état
de marche. Adresser-rensoignem.
i.APORTE, mercerie, Libourne.

Fret disponible Bordeaux-Lyonlier. G1DY, Ag. Havas, Bordx.

Wagons fermes et plates-formes demandés pour loca¬
tion longue durée. Faire offres
carde, 33, q. Queyries, Bx-B<io.

Auendre auto Berliot 15 HP,* très bon état entretien, tor¬
pédo Lyonnais; ferait bonne ca-
mionnette.Paullac,Villeneuve/Lot

Bouteilles plus haut cours. Gar-dères, 61,'boulevo Talence, 61.

Bon tonnelier au courant d'en¬tretien et réparation demi-
muids âlcool est par Distille¬
rie Forges d'Aunis (Char.-Inf.).
» M auto Luxior, 3 pl., 8 HP,
M s.» 4 cyl., ét. neuf. S'ad. cor-
re'spt „ Petite Gironde », Qrthez,

TRES BORNE OCCASION
A vendre 4,000' machine vapeur
60 HP, état de marche, livrable
tput.de suite. boisol, La Teste

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-DactyloAnglais
Cn INTER • OFFICE CI)Q£. ail. de Tourny Cler étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

SUIS ACHETEUR bonne voitureautomobile 4 cylindres, 2 ou 4
places, 10 à 15 IIP, bonne mar¬
que, prix raisonnahle. — LA-
MARQUE, 36, rue Viard, 36, Pau,

Perdu porte-monnaie noir cont.cert. so-mime. Rap. bur. journ.

Bois pour chauffage, chê¬ne, Médoc, donné à moitié.
.Timbre. Rames, Lacanau (Giro»)

Représentant sérieux, actif, d<i<a représepter bonne maison,
Ecr. RAPIE, Agence Havas, Bdx
rtiM désire acheter maison 1»'
15la étage et jardin 7 à 8 pièces,
préférence quartiers St-Seurin,
Croix - Blanche, Jardin - Publier
dans rue tranquille. — Ecrira
YVON. Agence Havas, Bordeaux

Jeunes filles débutantes de 15 ù18 ans, jolie écriture, demam
dées pour comptabilité. Ecrire i
LAVAL, Agence Havas; Bordx.

Suis vendeur 500 hectos vin rou¬ge 8 'A ù 9, à 96' l'hecto rendu
gare. On diviserait par wagon
complet ou par réservoir de l'â-
cheteur. Ec. BOIRIS, Havas, Bx.

REPRESENTATION spiritueuxet prod. alim. daée par foncto»
retr., 48 ans., act., ay. relations.
Ecr. MUDAU, Agence Havas, Bx

ajust. méc. exp.,
' ~ '

Ecr. DAULU, Agence Havas, Bx
demandé. Ec.

Ag. Havas, Bdx

Contremaîtreénergique, dem. pl. Sér. réf.
:r. DAULU,

Coffre-fort Fichetprix Lejean

on

Locomobile à v. 6 HP, parf.état. CHENUT, à Montguyon.

caissière sachant faire
manucure, bon¬

nes journées assurées, d«» de st»
chez HENRY, 46. Chap.-Rouge.

MANCEUVRE
rue

demande,
de Moscou,

yROUVE chaîne médailles. m.

PARAPLUIES
FERRAN, 58, rue Francin,

dem. ouvriè¬
res et appren¬

ties, 53, rue Porte-Dljeaux, 53.

;Ogs DEM. à acheter une auto
*»« américaine Ford. S'adress.
aven. Ooligny, 13, La Rochelle.
il UËNDRE auto c" int. 18 HP,
" I S cyl., Mot-obloc, très peu
roulé, état neuf, mod. réc'. Ecr.
Gannot, r. G«»-Foe:jés, 93, Tarbes
JE NE FUME QUE LE Ml,

mpêPITTOU OH»ÊS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Ckaroês, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ G ITTEN SERG
35 à 41, rne des Sablières,

dem. du I»» au 15 janvier
une maison de 12 ou 14 p.

Ecr. LUGAL, Ag. Havas, Bordx,

FRANÇAIS 39 ans, parlant cou¬ramment l'anglais, très au
courant du commerce des spiri¬
tueux, excellentes références,
cherche situation. Ecrire ZAN-
DRR, Agence Havas, Bordeaux,

Logement gratuit 4 p"» meubl»mari garde, jardin., fm» serv.
payé. Ec. Beror, Ag. Havas, Bx-

V

*

f

sension pou-r dame et bébé chez
»' particuliers. — Faire offre à
MAS, Agence Havas, Bordeaux.

fig.-chimiste oherche place. Le,NOUERT, Agence Havas, Bdx.
nêrdu petite clilennê jaune, col-
> lier rouge, nom Riquette. Rap¬
porter M®« BRETON, 50, cours
Intendance. Bonne récompense.'
DCBntl un portefeuille conte»
rtnUU nant 2,000', souvenirs,
pièces et cartes avec adresse t
(John Moorefleld, 2»4 L» 322 inf»
U. S. A.). — 200 fr. de récompen¬
se à qui le rapportera au Pro--
vost Marshall U. S. A., Bordeamg

PERDU jeudi broche or. Rapps93, rue Lagrange, 93. Récomp,

Disparu 29 déc., 8 h. 'A soir, pe<tite chienne noire et feu. Rame
h. V, soir.

■■ -e et feu. B .

22, pi. Gambetta, 22. Récomp.

TROUVE bœuf. Réclamer LÂr|TÏGU'E, 59, rue Surson, Bdxb
'■'iiiinimiij.. r. i ... ...la.,


